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Résumé 

 

Bien qu’il soit estimé que les femmes sont responsables d’environ 5 % des infractions 

sexuelles rapportées aux autorités (Cortoni et al., 2017), environ 15 à 27 % des femmes rapportent 

avoir utilisé au moins une fois dans leur vie une stratégie coercitive à la suite du refus d’un 

partenaire de s’engager dans des activités sexuelles (Benbouriche & Parent, 2018). Afin de 

comprendre ce qui mène certaines femmes à utiliser des stratégies de coercition sexuelle, des études 

antérieures ont permis d’identifier différents facteurs associés à la coercition sexuelle, incluant 

notamment la victimisation sexuelle (Gamez-Guadix et al., 2011; Krahé et al., 2003b), l’adhésion 

à un script sexuel stéréotypé (Parent et al., 2018; Russel & Oswald, 2001), la présentation de traits 

de la Triade noire (Hoffmann & Verona, 2018; Miller et al., 2017) et le surinvestissement dans la 

sexualité (Bouffard et al., 2016; Schatzel-Murphy, 2011).  

L'objectification sexuelle est un processus cognitif par lequel les parties sexuelles du corps 

d’un individu sont séparées de sa personne et réduites au statut d’instrument (Gervais et al., 2013a). 

Sachant que l’adoption d’attitudes et de comportements d’objectification sexuelle a été associée à 

la violence sexuelle par les hommes (Awasthi, 2017; Gramazio et al., 2018), l’objectif principal du 

présent essai doctoral est d'évaluer le lien entre l’objectification et la coercition sexuelle perpétrée 

par les femmes tout en contrôlant pour d’autres facteurs associés à la coercition sexuelle. Le modèle 

du traitement de l’information sociale (Dodge et Crick, 1990; Crick et Dodge, 1994) est employé 

en tant que cadre théorique pour examiner comment les facteurs étudiés pourraient être intereliés 

dans l’explication de ce qui pourrait mener à la coercition sexuelle par les femmes.  

Les données nécessaires à la réalisation de la présente étude ont été colligées à partir de la 

portion quantitative d’une recherche à devis mixte séquentiel portant sur la place que joue la 

régulation émotionnelle dans la prise de décision des femmes à la suite d’un refus de leur partenaire 

de s’engager dans une relation sexuelle. La collecte de données quantitatives a été effectuée à partir 

de l’administration de questionnaires autorévélés en ligne auprès de 269 femmes de la population 

générale et étudiante, sexuellement attirées par les hommes, sexuellement actives et âgées de 18 à 

35 ans.  

Les résultats ont révélé que 38,3 % des participantes ont rapporté avoir utilisé au moins une 

fois dans leur vie une stratégie de coercition sexuelle et que deux fois plus de femmes ont recours 

à la coercition sexuelle auprès d’un partenaire stable (32,0 %) qu’auprès d’un partenaire éphémère 

(14,2 %). Concernant l’objectification sexuelle, les participantes ont rapporté un score moyen 

d’attitudes (2,47) plus élevé que de comportements (1,58). De plus, les femmes ayant rapporté 

avoir utilisé l’intoxication comme stratégie de coercition sexuelle ont rapporté des scores 

d’objectification sexuelle significativement plus élevés que celles ayant rapporté ne pas en avoir 

utilisé. Par ailleurs, les résultats suggèrent que les comportements d’objectification sexuelle sont 

globalement davantage associés à l’usage de stratégies de coercition sexuelle auprès de partenaires 

éphémères, plutôt qu’auprès de partenaires stables. Finalement, des analyses multivariées incluant 

les autres facteurs à l’étude suggèrent que l’objectification sexuelle n’est pas un prédicteur 

significatif de l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les femmes et que d’autres études 

sont nécessaires afin de comprendre la pertinence de ce facteur dans l’explication de la coercition 

sexuelle chez les femmes. Les implications pratiques pour l'étude des comportements sexuels 

coercitifs perpétrés par les femmes de la population générale sont discutées à la lumière des 

résultats obtenus.  

 

Mots clés : Coercition sexuelle, Femmes, Objectification sexuelle, Script sexuel stéréotypé, 

Surinvestissement dans la sexualité, Triade noire, Victimisation sexuelle  



 

v 

 

TABLE DES MATIÈRES 

 

Introduction ...................................................................................................................................... 1 

Contexte théorique ........................................................................................................................... 4 

Les violences sexuelles commises par les hommes ...................................................................... 4 

Les violences sexuelles commises par les femmes ...................................................................... 6 

Les facteurs associés à l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les femmes ................... 7 

La victimisation sexuelle .......................................................................................................... 7 

L’adhésion à un script sexuel stéréotypé .................................................................................. 9 

Les traits de personnalité psychopathique et la Triade noire .................................................. 11 

Le surinvestissement dans la sexualité ................................................................................... 13 

L’objectification sexuelle ........................................................................................................... 14 

L’objectification sexuelle des hommes par les femmes ......................................................... 17 

Cadre théorique ........................................................................................................................... 20 

Objectifs de la recherche et hypothèses ...................................................................................... 23 

Méthodologie ................................................................................................................................. 25 

Participants ................................................................................................................................. 25 

Procédures .................................................................................................................................. 26 

Mesures ....................................................................................................................................... 29 

L’usage de stratégies de coercition sexuelle et la victimisation sexuelle ............................... 29 

L’objectification sexuelle ........................................................................................................ 30 

L’adhésion à un script sexuel stéréotypé ................................................................................ 31 

Les traits psychopathiques et la Triade noire .......................................................................... 32 

Le surinvestissement dans la sexualité ................................................................................... 32 

Stratégies analytiques ................................................................................................................. 33 

Résultats ......................................................................................................................................... 36 

Analyses descriptives des variables à l’étude (objectif 1) .......................................................... 36 

Corrélations entre les variables indépendantes à l’étude (objectif 2) ......................................... 39 

Lien entre l’objectification et la coercition sexuelles (objectif 3) .............................................. 40 

Partenaires indifférenciés ........................................................................................................ 41 

Partenaires stables ................................................................................................................... 44 

Partenaires éphémères ............................................................................................................. 47 

Discussion ...................................................................................................................................... 51 

Prévalence de la coercition sexuelle ........................................................................................... 51 

L’objectification sexuelle par les femmes .................................................................................. 53 

L’objectification sexuelle et les autres facteurs associés à la coercition sexuelle ...................... 56 

L’objectification sexuelle et la victimisation sexuelle ............................................................ 56 

L’objectification sexuelle et l’adhésion à un script sexuel stéréotypé .................................... 57 

L’objectification sexuelle et la Triade noire ........................................................................... 58 

L’objectification sexuelle et le surinvestissement dans la sexualité ....................................... 59 

L’objectification sexuelle et la coercition sexuelle .................................................................... 60 

L’objectification sexuelle et l’intoxication comme stratégie coercitive ................................. 61 

L’objectification sexuelle et la relation avec la victime ......................................................... 64 

L’objectification sexuelle et le genre de l’auteur·e de coercition sexuelle ............................. 66 

Retombées appliquées des résultats ............................................................................................ 67 

Forces et limites de l’étude ......................................................................................................... 69 

Études futures sur la coercition sexuelle par les femmes ........................................................... 71 



 

vi 

 

Conclusion ...................................................................................................................................... 73 

Références ...................................................................................................................................... 74 

Annexes .......................................................................................................................................... 98 

Annexe A – Certification du Comité d’éthique à la recherche de l’UQO .................................. 99 

Annexe B – Annonce de recrutement ....................................................................................... 104 

Annexe C – Formulaire de consentement initial ...................................................................... 105 

Annexe D – Deuxième formulaire de consentement ................................................................ 110 

Annexe E – Régressions logistiques ......................................................................................... 115 
 

  



 

vii 

 

Liste des tableaux 

Tableau 1. Caractéristiques sociodémographiques …………………………………………….. 27 

Tableau 2. Usage autorapporté de stratégies de coercition sexuelle selon la relation avec la 

 victime...………………………………..………………………………………………... 37 

Tableau 3. Statistiques descriptives concernant l’objectification sexuelle, la victimisation sexuelle, 

 l’adhésion à un script sexuel stéréotypé, la Triade noire et le surinvestissement dans la 

 sexualité …………………………………………………………………………………. 38 

Tableau 4. Corrélations entre les variables d’objectification sexuelle, de victimisation sexuelle, 

 d’adhésion à un script sexuel stéréotypé, de la Triade noire et du surinvestissement dans la 

 sexualité ……………………………….………….………………………….………...... 39 

Tableau 5. Score moyen d’objectification sexuelle (comportements, attitudes et score total) selon 

 l’usage de stratégie de coercition sexuelle auprès de partenaires 

 indifférenciés…………………………………………………………….………...…..… 42 

Tableau 6. Modèle explicatif de la variance de l’usage autorapporté de coercition sexuelle par les 

 participantes auprès de partenaires indifférenciés selon les facteurs 

 associés……………………………………………..…………………………………… 43 

Tableau 7. Score moyen d’objectification sexuelle (comportements, attitudes et score total) selon 

 l’usage de stratégie de coercition sexuelle auprès de partenaires 

 stables……………………………………………..………………………………...…… 45 

Tableau 8. Modèle explicatif de la variance de l’usage autorapporté de coercition sexuelle par les 

 participantes auprès de partenaires stables selon les facteurs 

 associés……………………………………………..…………………………………… 46 

Tableau 9. Score moyen d’objectification sexuelle (comportements, attitudes et score total) selon 

 l’usage de stratégie de coercition sexuelle auprès de partenaires 

 éphémères……………………………..…………..………………………………...…… 49 

Tableau 10. Modèle explicatif de la variance de l’usage autorapporté de coercition sexuelle par 

 les participantes auprès de partenaires éphémères selon les facteurs 

 associés……………………………………………..…………………………………… 50 

 



 

1 

Introduction 

La recherche scientifique au sujet de la violence sexuelle s'inscrit dans le mouvement 

social contestataire de la vague de dénonciations #MoiAussi. Ce mouvement vise avant tout à 

sensibiliser la population générale quant à l’ampleur du phénomène de la violence sexuelle en 

normalisant le vécu des victimes et en les encourageant à dénoncer les auteur·es de violence 

sexuelle. En parallèle, la recherche scientifique mène à l’accumulation de connaissances en lien 

avec les facteurs associés à la violence sexuelle et permet donc une meilleure compréhension des 

causes et des conséquences du phénomène, facilitant ainsi le développement de programmes de 

prévention et d’aide aux victimes.  

De manière générale, les actes de violence sexuelle sont associés à d’importantes 

conséquences pour les victimes, notamment en ce qui concerne le risque accru de suicide 

(Bentivegna & Patalay, 2022) ou de développer une psychopathologie telle qu’un trouble de 

stress post-traumatique, un épisode dépressif caractérisé ou un trouble de l’usage de substances 

(Dworkin, 2020; Dworkin et al., 2017; McCauley et al., 2009). Considérant la prévalence 

d'agressions sexuelles au Canada avec un taux annuel d'environ 2 200 agressions sexuelles pour 

100 000 habitant·es (Conroy & Cotter, 2017) et sachant que le taux de dénonciation de 

l'agression sexuelle est d'environ 5 % (Secrétariat à la condition féminine, 2016), on prend 

conscience de l’étendue du phénomène, de l’importance de son étude et des vagues de 

dénonciations.  

 Puisque la grande majorité des cas rapportés de violence sexuelle impliquent un auteur de 

genre masculin (Conroy & Cotter, 2017; Rotenburg, 2017), la majeure partie de la littérature 

scientifique concernant les facteurs associés à ces comportements a été effectuée auprès 

d’hommes. Notamment grâce aux travaux de Malamuth (1998), de Marshall et Barbaree (1990) 

et de Knight et Sims-Knight (2003), différents facteurs associés à la perpétration d’actes de 
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violence sexuelle par les hommes ont été identifiés. Ceux-ci concernent principalement 

l’historique de vie de ces hommes (par exemple, différentes formes de victimisation à l’enfance), 

leur personnalité (dont la présence de traits de personnalité psychopathique et de niveaux élevés 

d’impulsivité), ainsi que certains de leurs comportements (par exemple, la consommation 

d’alcool et de matériel pornographique) et attitudes (notamment en lien avec les mythes du viol).  

Dernièrement, certain·es chercheur·euses se sont intéressé·es aux biais de traitement de 

l’information des auteur·es de violence sexuelle pour mieux comprendre ce qui peut mener à 

l’adoption de tels comportements. D’ailleurs, il a été rapporté dans la littérature que les hommes 

qui présentent des croyances et attitudes en soutien aux mythes du viol (par exemple, l’idée que 

le viol peut être justifiable dans certaines circonstances) et qui étaient portés à blâmer les victimes 

pour leur viol avaient plus de difficulté à faire la distinction entre l’intérêt d’une femme à avoir 

une relation sexuelle et d’autres catégories d’affects, surtout lorsque la femme était vêtue de 

manière « provocatrice » (Farris et al., 2006). En effet, lorsque certaines caractéristiques 

observables telles qu’un ratio peau/vêtements élevé, un degré d’intoxication avancé, une posture 

ou une attitude suggestive sont perçues sur une victime d’agression sexuelle, l’attribution de 

responsabilité du viol est davantage mise sur la victime que sur son assaillant (Grubb & 

Harrower, 2008). Un des processus du traitement de l’information associés à l’attribution du 

blâme à la victime est l’objectification sexuelle, un processus cognitif par lequel les parties du 

corps d’un individu sont séparées de sa personne et réduites au statut d’instruments (Gervais, 

Bernard, Klein, & Allen, 2013). Lorsque l’on réduit une personne au statut d’objet par le biais de 

sa sexualisation, on procède à sa déshumanisation, un concept qui réfère à l’action de retirer à un 

individu toute qualité humaine (Gervais et al., 2013). À la suite de la déshumanisation d’un 

individu, les préoccupations morales à son égard sont amoindries, ce qui facilite l’adoption 
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d’attitudes discriminatoires (Pereira, Vala, & Leyens, 2009) ou de comportements violents à 

caractère sexuel (Awasthi, 2017).  

Même si la majeure partie de la recherche scientifique au sujet de la violence et de 

l’objectification sexuelles conceptualise l’homme en tant qu’auteur et la femme comme victime, 

un nombre grandissant de chercheur·euses s’intéressent à la relation contraire. En fait, même si 

les femmes sont responsables d’environ 5 % des infractions sexuelles rapportées aux autorités 

(Cortoni et al., 2010; 2017), environ 15 à 27 % des femmes de la population générale rapportent 

avoir utilisé au moins une fois dans leur vie une stratégie coercitive après le refus de leur 

partenaire de s’engager dans des activités sexuelles (Benbouriche & Parent, 2018). Tandis que la 

violence sexuelle réfère au phénomène incluant tout acte coercitif de nature sexuelle envers une 

personne non consentante (Trottier et al., 2018), l’agression sexuelle désigne « toute infraction 

criminelle avec violence allant des attouchements sexuels non désirés aux relations sexuelles 

violentes non consensuelles » (Rotenburg, 2017, p. 4). Ainsi, alors que l’agression sexuelle réfère 

à l’acte violent lui-même, la coercition sexuelle fait référence à l’usage de la contrainte, implicite 

ou explicite, dans le but d’obtenir un contact de nature sexuelle (Trottier et al., 2018). On 

retrouve essentiellement trois catégories de stratégies de coercition sexuelle répertoriées dans la 

littérature : la manipulation verbale, psychologique ou émotionnelle, l’intoxication de la victime, 

et la force physique.  

Nonobstant l’intérêt croissant pour l’étude de la coercition sexuelle perpétrée par les 

femmes, un nombre limité de chercheur·euses se sont intéressé·es à l’objectification sexuelle des 

hommes par les femmes (Bernard, Gervais, Holland, et al., 2018; Davidson et al., 2013). Le but 

du présent essai doctoral est donc d'évaluer le lien entre l’objectification et la coercition sexuelles 

perpétrées par les femmes tout en contrôlant pour les autres facteurs associés connus.  
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Contexte théorique 

 Dans les prochaines pages seront d’abord présentées des données illustrant les disparités 

dans la prévalence des actes de violence, de coercition et d'agression sexuelles selon le genre de 

l'auteur·e de ces actes. Ensuite, les divers facteurs ayant été associés à l'usage de stratégies de 

coercition sexuelle par les femmes seront examinés avant d'aborder le concept d'objectification 

sexuelle. Finalement sera introduit le cadre théorique qui guidera l’exploration et la réalisation 

des objectifs du présent essai.  

Les violences sexuelles commises par les hommes 

Afin d’avoir une idée juste et actuelle de la prévalence et des circonstances des agressions 

sexuelles au Canada, Statistique Canada a publié un rapport d’enquête sur les agressions 

sexuelles autodéclarées en 2014 à la suite du sondage de 33 127 individus de la population 

générale (Conroy & Cotter, 2017). Selon les données issues du sondage, près de la moitié des 

victimes d’agression sexuelle étaient des femmes âgées de 15 à 24 ans. De plus, les personnes 

autochtones, les personnes homosexuelles, bisexuelles, célibataires, handicapées, les étudiant·es, 

les membres de minorités visibles, les immigrant·es et les individus ayant une santé mentale 

autoévaluée passable ou mauvaise étaient particulièrement plus à risque d’avoir été victimisé·es 

sexuellement. Dans la majorité des cas d’agression sexuelle rapportés dans cette enquête, la 

victime connaissait son agresseur·euse et était dans le même groupe d’âge que lui ou elle. La 

plupart du temps, l’agression sexuelle avait eu lieu en soirée et dans un établissement public ou 

dans une résidence privée autre que celle de la victime. Il est important de souligner que, tel qu’il 

l’a été mentionné plus tôt, la prévalence des actes de violence sexuelle est largement sous-

évaluée, principalement en raison du faible taux de dénonciation aux autorités responsables 

(Benbouriche & Parent, 2018).  
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Dans le souci d’avoir un portrait représentatif de la prévalence des actes de violence 

sexuelle, plusieurs chercheur·euses ont développé des questionnaires autorapportés destinés à une 

population non judiciarisée – considérons en guise d’exemples les travaux d’Abbey et McAuslan 

(2004) et de Thompson et al. (2013). En raison de la prévalence élevée d’auteurs de coercition 

sexuelle masculins et de victimes féminines, de premières études s’intéressant aux expériences 

des victimes ont été effectuées auprès d’échantillons d’étudiantes et la plupart ont rapporté des 

taux de victimisation sexuelle se rapprochant de 30 % (Finley & Corty, 1993; Koss et al., 1987; 

Miller & Marshall, 1987). D’autres chercheur·euses ont plutôt interrogé directement des étudiants 

masculins quant à leurs comportements passés de coercition sexuelle et les taux de perpétration 

rapportés variaient entre 10 et 35 % selon la sévérité des stratégies employées (Abbey & 

McAuslan, 2004; Struckman‐Johnson et al., 2003; White & Smith, 2004).  

Plus récemment, Krahé et Berger (2013) ont présenté des données concernant la 

prévalence de perpétration et de victimisation d’agressions sexuelles autorapportées selon la 

stratégie coercitive employée auprès d’un échantillon de 2 149 étudiant·es universitaires 

allemand·es, dont 1 298 femmes. Selon les résultats, les taux de victimisation rapportés par les 

femmes hétérosexuelles variaient de 10,5 à 19,9 % en fonction des stratégies de coercition 

sexuelle employée alors que les taux de perpétration variaient de 1,2 à 7,1 % chez les hommes 

hétérosexuels. Notons que dans le cadre de cette étude, les stratégies coercitives les plus 

fréquemment rapportées étaient respectivement la manipulation, l’intoxication et la force 

physique. D’ailleurs, selon les résultats de Smeaton et al. (2018), la manipulation comme 

stratégie coercitive employée par les hommes était approximativement deux fois plus utilisée que 

l’intoxication de la victime, qui était à son tour deux à trois fois plus utilisée que la force 

physique.  
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Les violences sexuelles commises par les femmes 

Notamment en raison du fait que peu d’hommes victimes d’agression sexuelle par des 

femmes sont portés à faire un signalement à la police (Depraetere et al., 2020; Lowenstein-

Barkai, 2021), la grande majorité des auteures de coercition sexuelle ne font pas partie de la 

population judiciarisée (Benbouriche & Parent, 2018). Dans une récente méta-analyse, Cortoni et 

al. (2017) ont rapporté que, bien que 2,2 % des infractions sexuelles rapportées aux autorités 

étaient commises par des femmes, 11,6 % des victimes sondées dans différentes recherches 

rapportaient que leur agresseur·euse était de genre féminin. En ce qui a trait à la coercition 

sexuelle, certaines études ont montré que les hommes hétérosexuels pouvaient rapporter des taux 

de victimisation similaires à ceux rapportés par les femmes hétérosexuelles dans la littérature. En 

effet, il est évalué qu’entre 35 et 58 % des hommes issus d’échantillons d’étudiants et de la 

population générale rapportent avoir été victimes de coercition sexuelle par une femme à un 

moment dans leur vie (Krahé, Scheinberger-Olwig, et al., 2003; Schuster, Krahé, Ilabaca Baeza, 

et al., 2016; Schuster, Krahé, & Toplu-Demirtaş, 2016; Struckman‐Johnson et al., 2003).  

Selon la revue de littérature de Struckman-Johnson, Anderson et Smeaton (2020), les taux 

de perpétration autorapportée par différents échantillons de femmes de la population générale en 

Amérique du Nord variaient de 10 % dans certaines études (considérons par exemple les travaux 

de Palmer et al. [2010] et ceux de Struckman-Johnson [1988]), à 10 à 20 % dans d’autres (Buday 

& Peterson, 2015; Struckman‐Johnson et al., 2003) et jusqu’à 50 % selon Schatzel-Murphy et al. 

(2009). Par ailleurs, ces taux diminuaient jusqu’à près de 15% au Chili (Schuster et al., 2016a), 

en Turquie (Schuster et al., 2016b) et en Grèce et autour de 5 % aux Pays-Bas, en Pologne, 

Belgique, en Espagne, au Chypre, au Portugal et en Slovaquie (Krahé et al., 2015). De leur côté, 

Gamez-Guadix et al. (2011) ont sondé près de 20 000 étudiant·es résidant en Afrique, en Asie, en 

Europe, en Amérique latine, au Moyen-Orient et en Amérique du Nord et ont trouvé que les taux 
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de perpétration de coercition sexuelle verbale (par exemple, l’usage de la manipulation) étaient 

significativement plus élevés (environ 20 %) que ceux impliquant l’usage de la force physique 

(près de 2 %). Plusieurs études ont montré que les femmes emploient généralement plus 

fréquemment des stratégies de coercition sexuelle impliquant la manipulation ou l’intoxication 

que des stratégies impliquant différentes formes de force physique (Krahé, Scheinberger-Olwig, 

et al., 2003; Krahé & Berger, 2013; Struckman‐Johnson et al., 2003; Weare, 2018; Williams et 

al., 2014) – ce qui pourrait expliquer en partie pourquoi si peu de femmes sont accusées au 

niveau criminel (Benbouriche & Parent, 2018).  

Les facteurs associés à l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les femmes 

Suivant la logique des travaux de Marshall et Barbaree (1990), Malamuth (1998) et 

Knight et Sims-Knight (2003), il est nécessaire de connaître les différents facteurs associés à la 

coercition sexuelle et la manière dont ils s’imbriquent pour expliquer l’usage de stratégies de 

coercition sexuelle. C’est d’ailleurs dans cette perspective que plusieurs études ont permis 

d’identifier différentes caractéristiques individuelles qui sont associées au risque de perpétration 

de coercition sexuelle chez les femmes. Parmi les facteurs les plus fréquemment cités dans la 

littérature, on retrouve la victimisation sexuelle passée, l’adhésion à un script sexuel stéréotypé, 

les traits de personnalité psychopathique et le surinvestissement dans la sexualité (comme une 

activité sexuelle précoce, davantage de partenaires sexuels et des niveaux de sociosexualité et de 

compulsion sexuelle plus élevés). Ces différents facteurs seront présentés dans les prochaines 

sections.  

La victimisation sexuelle 

En 1996, Anderson a été l’un des premiers à s’intéresser à la relation entre la victimisation 
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sexuelle, les adverserial sexual beliefs1 (concept développé par Burt [1980] pour désigner les 

croyances en lien avec la dynamique interpersonnelle de domination de l’homme par rapport à la 

femme lors des rapports sexuels) et la perpétration de coercition sexuelle par les femmes. Les 

résultats montrent que les participantes qui avaient été victimes d’acte de violence sexuelle 

rapportaient utiliser significativement plus de stratégies de coercition sexuelle (48,4 %) que celles 

n’ayant pas été victimisées (37,2 %). Dans une étude similaire, Russel et Oswald (2001) ont 

montré que parmi les femmes ayant rapporté avoir utilisé au moins une stratégie de coercition 

sexuelle (18,2 % de l’échantillon), 80,8 % avaient également rapporté au moins un épisode de 

victimisation sexuelle. Ce taux de perpétration autorapporté était significativement différent de 

ceux rapportés par les femmes n’ayant eu que des rapports sexuels consensuels (57,0 %) et de 

celles n’ayant jamais eu de rapport sexuel (20,8 %). Parmi les trois types de victimisation à 

l’enfance étudiés (sexuelle, physique et psychologique) dans l’étude de Krahé, Waizenhöfer et 

Möller (2003), seule la victimisation sexuelle était statistiquement associée à l’usage de stratégies 

de coercition sexuelle à l’âge adulte. Après une analyse de régression logistique, la probabilité 

d’avoir utilisé au moins une stratégie sexuelle agressive augmentait d’un facteur de 2,62 pour les 

femmes ayant été victimes d’acte de violence sexuelle à l’enfance. Par ailleurs, certain·es 

chercheur·euses ont montré que le fait d’avoir vécu au moins un épisode de victimisation 

sexuelle durant l’enfance occupait un rôle prédominant dans leurs modèles explicatifs de la 

coercition sexuelle par les femmes (Bouffard et al., 2016; Gamez-Guadix et al., 2011; Schatzel-

Murphy, 2011). Toutefois, il est important de noter que certains chercheurs tels que Parent et al. 

(2018) n’ont pas trouvé de lien significatif entre les deux variables.  

 
1 L’appellation originale du concept des « adverserial sexual beliefs » a été privilégiée à sa traduction en français en 

l’absence d’équivalent validé.  
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Alors que la victimisation sexuelle est considérée par plusieurs comme un facteur de 

risque distal à l’usage de coercition sexuelle dans certaines trajectoires développementales chez 

les femmes, il est important de souligner que la majorité des victimes de violence sexuelle ne 

deviennent pas nécessairement des auteures de coercition sexuelle (Aebi et al., 2015). En effet, la 

relation entre la victimisation sexuelle et l’usage futur de coercition sexuelle ne semble pas 

linéaire ni systématique. Référant essentiellement aux éléments survenant relativement tôt dans la 

vie d’un individu, les facteurs distaux sont susceptibles d’exercer une influence dans l’usage futur 

de comportements donnés. Ainsi, il serait possible de conceptualiser la victimisation sexuelle 

comme un facteur de risque distal à la perpétration de coercition sexuelle en raison des 

potentielles et multiples conséquences du fait de subir un acte de violence sexuelle. Par exemple, 

la victimisation sexuelle a été associée à de plus hauts niveaux d’impulsivité et de plus grandes 

difficultés sur le plan de la régulation émotionnelle pouvant potentiellement mener à davantage 

de problèmes relationnels (Mullet et al., 2022; Walsh et al., 2011). De plus, la victimisation 

passée a aussi été associée à l’adoption de stratégies d’adaptation potentiellement nuisibles à long 

terme, tels que la consommation de substances psychoactives (Basile et al., 2020; McCauley et 

al., 2009). Bien que ces conséquences ne soient pas nécessairement associées à un usage futur de 

coercition sexuelle, celles-ci rendent impossible l’identification d’un lien direct de causalité dans 

la relation entre la victimisation sexuelle et l’usage futur de coercition sexuelle.  

L’adhésion à un script sexuel stéréotypé 

Selon le script hétérosexuel traditionnel, les hommes et les femmes ont des rôles 

spécifiques dits complémentaires lorsqu’ils s’engagent dans une relation sexuelle (O’Sullivan & 

Byers, 1993; Seabrook et al., 2016). Selon ce script, il serait notamment attendu que les hommes 

soient les instigateurs des activités sexuelles alors qu’ils seraient en constante recherche 

d’opportunités pour assouvir leurs besoins (Check & Malamuth, 1985). Alors que les femmes 
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seraient responsables de limiter la fréquence des relations sexuelles tandis qu’il serait attendu de 

celles-ci qu’elles montrent aussi peu d’intérêt pour la sexualité que possible, les hommes 

tenteraient par tous les moyens d’obtenir un contact sexuel, et ce, malgré la potentielle réticence 

des femmes (Check & Malamuth, 1985; Kim et al., 2007). Les individus qui acceptent et 

intègrent ces stéréotypes soutiennent généralement que les hommes ne sont pas capables 

d’autoréguler leurs pulsions sexuelles, ce qui mène certaines personnes à excuser la violence 

sexuelle perpétrée par les hommes et rejeter le blâme sur l’inhabileté des femmes à contrôler les 

pulsions masculines (Clements-Schreiber & Rempel, 1995).  

De telles croyances se rapprochent du concept d’hyperféminité proposé par Murnen et 

Byrne (1991) pour désigner l’adhésion d’une femme aux rôles sexuels traditionnellement 

féminins, considérant la sexualité féminine comme une forme de « marchandise » (Parent et al., 

2018). L’hyperféminité a aussi été positivement corrélée aux mythes du viol, ces « fausses 

croyances stéréotypées et préjudiciables concernant le viol, les victimes de viol et les violeurs » 

(Burt, 1980, p. 217, traduction libre). En plus de conclure que de nombreux·euses Américain·es 

présentaient des croyances en soutien aux mythes du viol, Burt (1980) a montré que ceux-ci 

étaient fortement corrélés avec les rôles de genre stéréotypés, l’acceptation de violence 

interpersonnelle et les adverserial sexual beliefs. Plus récemment et auprès d’un échantillon de 

975 étudiant·es universitaires chinois·es incluant 632 femmes, Xue et Lin (2020) ont trouvé un 

effet direct de l’adhésion aux rôles de genre stéréotypés et de l’adoption d’adverserial sexual 

beliefs sur l’adhésion aux mythes du viol.  

En 1996, Anderson a trouvé une forte corrélation entre l’adoption d’adverserial sexual 

beliefs et l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les femmes, indiquant essentiellement 

que les femmes qui perçoivent la sexualité de façon plus inégalitaire sont plus susceptibles 

d’avoir recours à la coercition sexuelle. De plus, certaines études ont montré que la coercition 
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sexuelle perpétrée par les femmes n’est généralement pas motivée par une quête de domination et 

de pouvoir (Schatzel-Murphy et al., 2009; Zurbriggen, 2000, voir Fernández-Fuertes, Carcedo, 

Orgaz et Fuertes, 2018 pour une exception), comme c’est souvent le cas chez les hommes 

(Malamuth, 1998), mais notamment par des attitudes féminines extrêmes, ou « l’hyperféminité » 

(Hamburger et al., 1996; Parent et al., 2018; Russel & Oswald, 2001; Schatzel-Murphy et al., 

2011).  

Les traits de personnalité psychopathique et la Triade noire 

Selon Cleckley (1941), la personnalité psychopathique se définit par la présence de 

déficits affectifs (notamment observable par l’absence d’empathie) et relationnels (par exemple, 

la tendance à manipuler et mentir) et d’une déviance comportementale grave (actes criminels), 

malgré un niveau de fonctionnement élevé. Actuellement, l’une des mesures étalons de la 

personnalité psychopathique est le Psychopathy Checklist-Revised (PCL-R; Hare 2003), une 

entrevue semi-structurée concernant les deux grands facteurs de la psychopathie : les déficits 

affectifs et relationnels et la déviance comportementale. Plusieurs autres instruments ont 

également été développés et validés pour mesurer les traits psychopathiques de façon autorévélée 

(Levenson Self-Report Psychopathy scale; Levenson et al., 1995; Psychopathic Personality 

Inventory; Lilienfeld & Andrews, 1996; Self-Report Psychopathy scale; Hare, 1985; Short Dark 

Triad; Jones & Paulhus, 2013).  

 Connus comme l’un des facteurs de risque les plus importants dans la perpétration de 

coercition sexuelle chez les hommes (Knight & Guay, 2006; Knight & Sims-Knight, 2011; Seto 

& Lalumière, 2000), les traits de personnalité psychopathique ont fait l’objet de plusieurs études 

visant à expliquer l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les femmes. Certain·es 

chercheur·euses ont trouvé une corrélation positive entre les déficits affectifs et relationnels 

(incluant l’insensibilité et le manque d’empathie) et l’usage de différentes formes de coercition 
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sexuelle par les femmes (Hoffmann & Verona, 2018; Miller et al., 2017), dont la force physique 

(Muñoz et al., 2011). Toutefois, ces études soulignent l’absence de lien entre la composante de la 

psychopathie référant à la déviance comportementale et la coercition sexuelle.  

 Ayant été particulièrement populaires auprès de la communauté scientifique vers la fin 

des années 1990, les termes « narcissisme », « Machiavélisme » et « psychopathie » étaient si 

souvent utilisés ensemble qu’ils étaient communément utilisés de manière interchangeable selon 

Jones et Paulhus (2013). Tandis que le narcissisme sous-clinique est principalement caractérisé 

par l’admiration de soi, l’autoproclamation, les comportements grandioses et la manipulation 

d’autrui (Jonason et al., 2013; McDonald et al., 2012; Paulhus, 2001), le Machiavélisme est 

défini par l’usage prémédité de la manipulation et du manque de connexion interpersonnelle et 

d’empathie (Jonason et al., 2013; Jonason & Webster, 2012; Rauthmann, 2012). Les travaux de 

Paulhus et Williams (2002) ont montré que ces concepts étaient certes hautement corrélés, mais 

bien distincts. Afin de faciliter l’étude combinée de ces trois aspects de la personnalité, Paulhus et 

Williams (2002) ont proposé l’appellation « Dark Triad of Personality », ou la Triade noire. 

Lorsqu’ils sont compris dans la Triade noire, la psychopathie et le narcissisme sont considérés 

non pathologiques : on parle d’un trouble de personnalité infraclinique où le seuil diagnostique 

n’est pas atteint (Paulhus & Williams, 2002).  

 Différent·es chercheur·euses ont voulu étudier la relation entre la Triade noire et la 

coercition sexuelle par les femmes, mais les résultats ne supportent toutefois pas pleinement 

l’idée qu’il existe une corrélation significative entre ces variables (Blinkhorn et al., 2015; 

Finkelstein, 2014; Khan et al., 2017; Lyons et al., 2020). Par exemple, dans l’étude de Khan et al. 

(2017), seulement les traits psychopathiques étaient associés à l’usage de stratégies coercitives 

par les femmes (excluant l’usage de la force physique). De son côté, Finkelstein (2014) a trouvé 

que seulement le manque d’empathie et le genre permettaient de prédire significativement l’usage 
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de coercition sexuelle. À l’instar de ces derniers résultats, les résultats de Blinkhorn et al. (2015) 

et de Lyons et al. (2020) suggèrent que seulement les traits de personnalité narcissique étaient 

associés à l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les femmes.  

Le surinvestissement dans la sexualité 

Désignant notamment une activité sexuelle précoce, le fait d’avoir davantage de 

partenaires sexuels et plus globalement la compulsion sexuelle et la sociosexualité, le 

surinvestissement dans la sexualité a été positivement corrélé avec l’usage de coercition sexuelle 

chez les femmes. Par exemple, suivant les résultats de Krahé et al. (2003) qui montraient que des 

niveaux élevés d’activité sexuelle permettaient de prédire significativement l’usage de stratégies 

de coercition sexuelle, Anderson et Newton (2004) ont trouvé qu’un nombre élevé de partenaires 

sexuels et le fait d’avoir eu de premières relations sexuelles à un jeune âge permettaient de 

prédire significativement l’usage de la coercition sexuelle par les femmes. Similairement, 

Bouffard et al. (2016) ont trouvé une corrélation significative entre la perpétration de coercition 

sexuelle autorapportée, la précocité sexuelle, l’utilisation fréquente de matériel érotique et des 

niveaux élevés de recherche de risques.  

La compulsion sexuelle (la difficulté à contrôler ses propres désirs sexuels) et la 

sociosexualité (la volonté de s’engager dans des relations sexuelles sans être émotionnellement 

engagé·e ou dans des relations sexuelles occasionnelles) ont aussi été positivement liées à la 

coercition sexuelle par les femmes (Parent et al., 2018; Schatzel-Murphy, 2011; Schatzel-Murphy 

et al., 2009). En effet, les résultats de Schatzel-Murphy et al. (2009) suggèrent que la compulsion 

sexuelle est l’un des meilleurs prédicteurs de la sévérité des tactiques de coercition sexuelle 

rapportées par les femmes. Répliquant cette étude dans la visée de proposer des modèles 

explicatifs de la coercition par les femmes, Schatzel-Murphy (2011) et Parent et al. (2018) ont 
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trouvé que la perpétration de coercition sexuelle autorapportée par les femmes était positivement 

corrélée à la sociosexualité, à la compulsion sexuelle et au désir de dominer son partenaire.  

L’objectification sexuelle 

L’objectification de l’être humain est un phénomène par lequel on procède à la 

déshumanisation d’une personne par le retrait de ses qualités humaines à la suite duquel celle-ci 

est perçue et traitée comme un objet (Gervais, Bernard, et al., 2013). Selon Nussbaum (1995), 

l’objectification d’une personne peut se produire de différentes manières : par son appropriation, 

son instrumentalisation, par le déni de son autonomie, le déni de son expérience émotionnelle, ou 

par le caractère inerte, fongible ou vulnérable à la violence de cette personne. Afin d’ajouter à 

cette première typologie de l’objectification, Langton (2009) a identifié trois autres façons 

d’objectifier l’humain : en lui retirant sa voix, en l’évaluant avant tout par son apparence et en le 

réduisant à son corps, ou des parties de son corps. En fait, lorsque l’on focalise notre attention sur 

l’apparence physique d’une personne et, plus spécifiquement sur ses caractéristiques sexuelles, 

on procède à la sexualisation de cette personne (Fasoli et al., 2018). À la suite de celle-ci, 

l’individu objectifié n’est plus perçu comme une entité physique à part entière, mais plutôt 

comme un regroupement de composantes isolées (Bernard, Gervais, & Klein, 2018). Ce 

processus par lequel les parties du corps d’un individu sont séparées de sa personne et réduites au 

statut d’instruments destinés à répondre aux besoins sexuels est mieux connu sous le nom 

d’objectification sexuelle (Gervais, Bernard, et al., 2013).  

Les premières études en psychologie sur l’objectification sexuelle concernaient quasi 

exclusivement les femmes (Bartky, 1990; Fredrickson & Roberts, 1997). Suivant les travaux de 

Dworkin (1981) et de Mackinnon (1987, 1989) dénonçant l’objectification sexuelle de la femme 

dans l’industrie de la pornographie, Frederickson et Roberts (1997) ont proposé la proéminente 

théorie de l’objectification, selon laquelle la représentation continue de la femme objectifiée dans 
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les médias menait les femmes à s’auto-objectifier. Selon cette théorie, l’internalisation du concept 

de femme-objet favoriserait le développement de troubles de santé mentale plus fréquemment 

observés chez les femmes, tels que l’anorexie mentale. S’intéressant au phénomène de 

l’oppression des femmes et s’inscrivant dans un courant féministe, Bartky (1990) a fait une 

distinction importante dans sa définition de l’objectification sexuelle. Selon l’auteure, celle-ci 

peut référer au processus cognitif lié à la perception qui implique la réduction de la personne aux 

parties de son corps, comme elle peut désigner le résultat concret d’attitudes et de comportements 

d’objectification sexuelle (allant d’actions subtiles, telles que des regards ou des remarques 

inappropriées, à des gestes de violence plus graves, comme l’agression sexuelle). En fait, ces 

deux éléments de définition réfèrent à l’idée que l’objectification implique minimalement une 

perception erronée et potentiellement un traitement comportemental à l’endroit de l’individu 

objectifié (Gervais, Bernard, et al., 2013). Pour faire référence au processus cognitif de 

l’objectification sexuelle, Bernard et al. (2018) ont suggéré le terme « objectification cognitive », 

permettant ainsi de faciliter la distinction avec les attitudes et les comportements d’objectification 

sexuelle.  

Selon certain·es chercheur·euses, l’objectification sexuelle prendrait racine dès les 

premières étapes du traitement de l’information visuelle (Cikara et al., 2011; Gervais et al., 

2012). Cette objectification cognitive agirait de manière intuitive et pourrait notamment être 

mesurée par l’effet d’inversion – ce phénomène montrant qu’il est plus difficile de reconnaître un 

visage inversé qu’un objet inversé, révélant un traitement de l’information holistique plutôt 

qu’analytique dans la reconnaissance des visages (Bernard, Gervais, & Klein, 2018). Un effet 

comparable a été observé pour les corps de femmes sexualisées, indiquant que celles-ci sont 

cognitivement traitées de la même façon qu’un objet, c’est-à-dire de manière analytique (Cikara 

et al., 2011). Dans l’optique de vérifier le fondement de cette découverte, Bernard et al. (2018) 
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ont évalué les corrélats neurologiques de l’objectification cognitive et ont trouvé que le potentiel 

évoqué N170, associé à la reconnaissance de visages plutôt que celle d’objets, était 

significativement plus fort lors de la reconnaissance de corps non sexualisés inversés d’hommes 

et de femmes que lorsque ceux-ci étaient présentés de manière sexualisée. Globalement, les 

résultats de ces études concernant l’objectification cognitive montrent que les corps sexualisés 

sont traités de la même manière que des objets et que cet effet est plus fort pour le corps des 

femmes que celui des hommes.  

Dans les dernières années, de nombreuses études ont suggéré que la focalisation de 

l’attention sur les parties du corps d’un individu sexualisé entraine la déshumanisation de cette 

personne. En effet, les femmes sexualisées sont généralement perçues comme étant moins 

compétentes et moins « pleinement humaines » (Vaes et al., 2011) que les femmes non 

sexualisées ou les hommes. De plus, l’objectification sexuelle a été associée à une perception 

réduite de la capacité de l’autre de réfléchir (Loughnan et al., 2010) et de faire ses propres choix 

(Cikara et al., 2011). La déshumanisation engendrée par l’objectification sexuelle peut avoir de 

graves conséquences pour l’individu objectifié, principalement en raison de la diminution des 

préoccupations morales à son endroit et du fait que cette personne n’est plus jugée méritoire de 

dignité et de respect (Gervais & Eagan, 2017). Par exemple, en lien avec les mythes du viol, 

lorsqu’une victime d’agression sexuelle est perçue comme un objet sexuel en raison de son 

apparence (ratio peau/vêtements élevé, posture suggestive, démarche sexualisée, etc.), 

l’attribution de responsabilité du viol est davantage mise sur la victime que sur l’agresseur·euse 

(Grubb & Harrower, 2008; Workman & Freeburg, 1999), la victime semble moins souffrir à la 

suite de son viol (Loughnan et al., 2013) et est moins susceptible de recevoir de l’aide (Pacilli et 

al., 2017). En fait, l’objectification a été associée à une plus grande tolérance à l’égard de 

différents types de violence sexuelle (Awasthi, 2017; Gramazio et al., 2018) et contribuerait à 
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l’acceptation sociale de la violence envers les femmes (Gervais & Eagan, 2017). Par exemple, 

Rudman et Mescher (2012) ont montré que les hommes qui associaient implicitement les femmes 

sexualisées à des animaux avaient une plus grande propension à l’agression sexuelle que les 

hommes qui ne le faisaient pas. En effet, par l’entremise de tests d’association implicite, les 

auteurs ont trouvé que les hommes qui associaient automatiquement les femmes à des animaux 

ou des attributs non humains étaient plus enclins à violer ou harceler sexuellement les femmes 

selon leurs réponses à l’Attraction to Sexual Aggression Inventory (Malamuth, 1989). De plus, il 

a été rapporté dans la littérature que les hommes ayant visionné des vidéos présentant des femmes 

comme des objets sexuels rapportaient plus de risques d’employer des stratégies de coercition 

sexuelle et de s’engager dans des comportements d’harcèlement sexuel que les hommes ayant été 

exposés à des vidéos neutres (Galdi et al., 2014).  

L’objectification sexuelle des hommes par les femmes 

Bien qu’il ait été montré que les hommes et les femmes procèdent similairement à 

l’objectification cognitive de la femme et qu’ils partagent tous deux des croyances selon 

lesquelles la femme est un objet sexuel (Awasthi, 2017; Bernard et al., 2015; Gervais et al., 2011, 

2012), relativement peu de chercheur·euses se sont intéressé·es à l’objectification sexuelle des 

hommes par les femmes. Non seulement en raison de la prévalence plus élevée de victimisation 

sexuelle chez les femmes et de leur sexualisation dans les médias, ce manque dans la littérature 

s’expliquerait aussi par le fait que la théorie de l’objectification de Fredrickson et Roberts (1997) 

ne concerne que les expériences vécues par les femmes et les troubles de santé mentale plus 

communément observés chez celles-ci (Davidson et al., 2013). De plus, cet écart dans la 

littérature serait aussi dû au fait que l’objectification sexuelle a souvent été dite plus 

dommageable pour les femmes que pour les hommes (Bartky, 1990; Fredrickson & Roberts, 

1997; Saguy et al., 2010).  
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Certain·es auteur·es ont constaté une importante augmentation de la sexualisation (Hatton 

& Trautner, 2011; Rohlinger, 2002) et de l’objectification (Frith & Gleeson, 2004) des hommes 

dans les médias. Similairement aux femmes, l’exposition aux standards occidentaux de beauté 

physique des hommes véhiculés dans les médias (souvent liés à une musculature plus imposante) 

a été associée à diverses conséquences négatives pour la santé mentale des hommes, allant de 

l’insatisfaction face à l’apparence physique (Tiggemann et al., 2008) à la dysmorphie corporelle 

(Olivardia et al., 2004). De plus, l’auto-objectification des hommes suivant l’exposition aux 

représentations du corps idéal dans les médias a été associée à un plus grand désir de gain de 

masse musculaire, à l’usage de stéroïdes anabolisants et à une diète stricte (Daniel & Bridges, 

2010; Grieve & Helmick, 2008). Dans une méta-analyse, Grabe et al. (2008) ont trouvé que 

l’exposition aux représentations du corps idéal dans les médias affectait autant les hommes que 

les femmes par rapport à leurs préoccupations en lien avec leur corps. De manière générale, ces 

études et les travaux de Moradi et Huang (2008) et de Heimerdinger-Edwards et al. (2011) ont 

permis d’expliquer comment la théorie de l’objectification de Fredrickson et Roberts (1997) 

pouvait s’appliquer à la réalité des hommes.  

En 2013, Davidson, Gervais, Canivez et Cole ont évalué les expériences d’objectification 

sexuelle vécues par les hommes lors d’interactions sociales, et ce peu importe le genre de 

l’observateur, avec le Interpersonal Sexual Objectification Scale (ISOS; Kozee, Tylka, Augustus-

Horvath, & Denchik, 2007), un instrument qui n’était, jusqu’à lors, validé pour mesurer les 

comportements d’objectification sexuelle subis par les femmes – bien qu’il fût utilisé auprès 

d’hommes (Engeln-Maddox, Miller, & Doyle, 2011; Wiseman & Moradi, 2010). De manière 

générale, les résultats montrent que les hommes rapportent sentir des regards objectifiants et des 

jugements quant à leur corps dans leurs interactions sociales. Par ailleurs, alors que les hommes 

présentant des traits physiques associés à un corps idéal sont généralement considérés comme 



 

19 

plus attrayants, certain·es chercheur·euses ont montré que l’attractivité (Dagnino, Navajas et 

Sigman, 2012) et l’excitation sexuelle (Bolmont et al., 2014) permettaient de prédire l’attention 

portée aux parties sexuelles du corps des hommes, une composante importante de 

l’objectification sexuelle qui se mesure souvent par la quantité et la durée des regards 

objectifiants (Gervais, Holland, et al., 2013). Cette relation concorde avec les derniers travaux en 

objectification cognitive suggérant que les corps des hommes présentant des traits physiques 

associés à un corps idéal sont visuellement traités comme des objets, et ce peu importe le genre 

de l’observateur (Bernard, Rizzo, Hoonhorst, et al., 2018). D’ailleurs, dans le but de mesurer les 

regards objectifiants envers les hommes, Bernard, Gervais, Holland et Dodd (2018) ont demandé 

à 65 étudiant·es américain·es (dont 36 hommes) d’évaluer la personnalité ou l’apparence 

d’hommes présentant différents niveaux d’attractivité (préalablement évalués auprès d’un autre 

échantillon), tout en mesurant les mouvements de leurs yeux sur les photos. Les résultats de 

l’étude ont montré que les participant·es qui devaient évaluer l’apparence des hommes passaient 

significativement plus de temps à regarder la poitrine, les bras et le ventre que ceux qui devaient 

évaluer la personnalité des hommes sur les photos – cet effet n’étant pas modéré par le genre de 

l’observateur. De plus, les participants qui devaient évaluer l’apparence passaient aussi 

significativement moins de temps à regarder les visages des hommes dans les photos que ceux 

qui devaient évaluer la personnalité. Toutefois, les résultats ont aussi montré que les 

participant·es fixaient plus longtemps le ventre des hommes de la condition « attractivité faible » 

que ceux de la condition « attractivité élevée », indiquant que les hommes moins attrayants 

physiquement recevraient davantage de regards objectifiants que ce qui était précédemment décrit 

dans la littérature (Bernard et al., 2012; Gervais, Holland, et al., 2013).  

À notre connaissance, Gervais et al. (2018) sont les seul·es à avoir mesuré l’adoption de 

comportements d’objectification sexuelle par les femmes à l’aide d’un questionnaire standardisé 
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autorapporté, soit l’ISOS-P (Interpersonal Sexual Objectification Scale – Perpetrator Version; 

Gervais, DiLillo & McChargue, 2014). De manière générale, les résultats de cette étude 

suggèrent que les femmes ont aussi recours à des comportements d’objectification sexuelle, mais 

moins fréquemment que les hommes.  

Cadre théorique 

 Alors que les premiers modèles explicatifs de la coercition sexuelle chez les femmes 

(considérons par exemple les travaux de Schatzel-Murphy et al. [2009]) ont été élaborés en 

suivant la logique des modèles précédemment proposés pour expliquer les actes de violence 

sexuelle perpétrés par les hommes (tels que ceux élaborés par Marshall et Barbaree [1990], 

Malamuth [1998] et Knight et Sims-Knight [2003]), il semble légitime de se questionner par 

rapport aux implications de l’application de cadres théoriques initialement conçus pour les 

hommes dans l’étude du phénomène de la coercition sexuelle par les femmes. En effet, un tel 

biais de normativité sociale favorisant les perspectives des groupes dominants pourrait 

considérablement nuire à la compréhension de l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les 

femmes. Ainsi, afin de s’éloigner d’une explication genrée du phénomène, nous proposons 

d’utiliser la théorie du traitement de l’information sociale (Dodge et Crick, 1990; Crick et Dodge, 

1994) pour expliquer comment un historique de victimisation sexuelle, une plus grande adhésion 

au script sexuel stéréotypé, davantage de traits de la Triade noire, un investissement plus 

important de la sexualité et des niveaux plus importants  d’objectification sexuelle pourraient être 

interreliés dans l’explication de ce qui pourrait mener à la coercition sexuelle par les femmes.  

 Initialement proposée pour expliquer les comportements agressifs de certains enfants, la 

théorie du traitement de l’information sociale de Crick et Dodge (1994) a été utilisée comme 

cadre théorique dans l’étude de différents comportements violents, notamment dans le contexte 

de violence conjugale (Setchell, Fritz et Glasgow, 2017), de coercition sexuelle (Escarguel, 2023) 
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et dans ses liens avec certaines psychopathologies (Escarguel et Benbouriche, 2024). Le modèle 

se base sur l’idée générale que lors d’une interaction sociale, l’individu a recours à une séquence 

de processus cognitifs spécifiques (six étapes) avant de choisir un comportement qu’il jugera 

adéquat selon l’information sociale traitée et les structures de connaissances en mémoire. Selon la 

théorie de Crick et Dodge (1994), la présence d’un biais ou d’un déficit à l’une de ces étapes 

pourrait mener à l’adoption d’un comportement, potentiellement agressif ou violent, relevant 

d’une mauvaise adaptation sociale.  

 La première étape du modèle réfère à l’encodage des stimuli contextuels et internes dès 

que ceux-ci sont perçus (Crick et Dodge, 1994). Ensuite, on procède à l’interprétation de 

l’information encodée en se créant une représentation mentale de la situation sociale et en 

inférant et attribuant des intentions aux comportements de l’autre selon les informations stockées 

dans la mémoire à long terme. Lors de la troisième étape du modèle, on révise nos objectifs et 

clarifie nos buts comportementaux en fonction de ce que l’on souhaite obtenir par notre réponse 

comportementale. Ensuite, on accède aux informations stockées en mémoire à long terme selon 

les expériences passées pour récupérer ou générer différentes réponses comportementales qui 

pourraient être appliquées dans le contexte de l’interaction sociale en cours. La cinquième étape 

concerne l’évaluation de ces réponses comportementales en fonction de nos objectifs et de notre 

niveau de confiance quant à notre capacité d’action afin de sélectionner la réponse jugée 

appropriée à l’interaction sociale. Finalement, on réalise le comportement choisi dans l’optique 

d’atteindre l’objectif préétabli.  

 En ce qui a trait à l’explication de l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les 

femmes, nous supposons que la présence des facteurs associés à la coercition sexuelle soit 

rattachée à un biais ou un déficit lors des étapes d’encodage et d’interprétation, tel qu’illustré 

dans le modèle du traitement de l’information sociale de Crick et Dodge (1994). En effet, lors des 
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deux premières étapes du modèle, les structures de connaissances stockées en mémoire à long 

terme désignant notamment les croyances, les attitudes (telles que celles en soutien aux mythes 

du viol, à l’objectification sexuelle ou à la sociosexualité) et les scripts comportementaux (dont le 

script sexuel stéréotypé) pourraient mener à la normalisation et la justification de l’usage de la 

coercition sexuelle pour obtenir le contact sexuel désiré (Escarguel, 2023). De plus, les 

expériences passées de victimisation sexuelle stockées dans la mémoire à long terme sous 

différentes formes pourraient également influencer la manière dont l’information est traitée lors 

d’une interaction ambiguë, menant potentiellement à la perception d’une menace et à l’attribution 

d’intentions hostiles lors d’une interaction de nature sexuelle et à une réponse comportementale 

d’agressivité réactive (Escarguel, 2023; Sebalo et al., 2022; Shahinfar et al., 2001). De plus, nous 

pourrions émettre l’hypothèse que l’objectification cognitive d’un individu débute lors de la 

première étape du traitement de l’information sociale, c’est-à-dire dès la perception visuelle et 

l’encodage des stimuli externes. Les individus qui procèdent à l’objectification cognitive des 

autres procèderaient donc à un traitement de l’information erroné lors de l’encodage d’une 

situation sociale. En parallèle à cela, alors que la présence de traits de la Triade noire a été 

associée à l’adhésion aux mythes du viol et au biais d’attribution hostile (Lyons et al., 2020), ces 

traits de personnalité ont été liés à des erreurs lors du traitement de l’information sociale et à la 

coercition sexuelle comme réponse comportementale (Willis et al., 2017).  

 En résumé, l’utilisation du modèle du traitement de l’information sociale de Crick et 

Dodge (1994) comme cadre théorique permet de concevoir comment différents facteurs 

pourraient être interreliés et associés à des biais cognitifs lors de l’encodage et de l’interprétation 

des stimuli internes et contextuels d’une interaction de nature sexuelle et, ultimement, mener à la 

coercition sexuelle chez les femmes.  
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Objectifs de la recherche et hypothèses 

Alors que l’étude de la coercition sexuelle par les femmes en est encore au stade de 

l’exploration des différents facteurs y étant associés, le but du présent essai est de répondre à la 

question de recherche suivante : quel est le lien entre l’objectification sexuelle et l’usage de la 

coercition sexuelle par les femmes à la suite d’un refus de la part d’un partenaire masculin de 

s’engager dans des activités sexuelles. Bien que cette question de recherche implique un devis de 

recherche corrélationnel, un devis descriptif est également emprunté alors que le premier objectif 

spécifique est de décrire le niveau d’objectification sexuelle des hommes par les femmes, un 

domaine jusqu’à présent relativement peu étudié.  

Le deuxième objectif spécifique du présent essai est d’évaluer les liens entre les 

différentes variables indépendantes étudiées, c’est-à-dire l’objectification sexuelle et les 

différents facteurs associés à la coercition sexuelle à l’étude (la victimisation sexuelle, l’adhésion 

à un script sexuel stéréotypé, les traits de la Triade noire et le surinvestissement dans la 

sexualité). L’identification de liens de corrélation significatifs permettrait de confirmer 

l’interrelation des variables étudiées, tel que conceptualisé à l’aide du cadre théorique de la 

théorie du traitement de l’information sociale de Crick et Dodge (1994). La présence de liens 

positifs est attendue entre un historique de victimisation sexuelle, l’adhésion au script sexuel 

stéréotypé, la présence de traits de la Triade noire, un surinvestissement dans la sexualité et des 

comportements et attitudes d’objectification sexuelle.  

Finalement, il sera question d’évaluer le lien entre l’objectification sexuelle et l’usage de 

différentes stratégies de coercition sexuelle par les femmes, tout en prenant en compte le type de 

relation avec la victime masculine. De manière générale, il est attendu que davantage d’attitudes 

et de comportements d’objectification sexuelle soient associés au recours à la coercition sexuelle. 

Cette relation sera également évaluée tout en contrôlant pour quatre facteurs généralement 
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associés à la coercition sexuelle (c’est-à-dire la victimisation sexuelle, l’adhésion à un script 

sexuel stéréotypé, les traits de la Triade noire et le surinvestissement dans la sexualité).  



 

25 

Méthodologie 

Les données nécessaires à la réalisation du présent essai ont été colligées à partir de la 

portion quantitative d’une recherche, dirigée par ma directrice Geneviève Parent, à devis mixte 

séquentiel portant sur la place de la régulation émotionnelle dans l’explication de l’utilisation de 

la coercition sexuelle chez les femmes. Alors que cette recherche visait notamment à mieux 

comprendre les liens entre les facteurs associés à l’usage de stratégies de coercition sexuelle par 

les femmes, la régulation émotionnelle et la coercition sexuelle, un questionnaire concernant les 

attitudes et les comportements d’objectification sexuelle a été ajouté afin de répondre aux 

objectifs du présent essai. Ainsi, l’échantillon et les procédures décrits dans les prochaines lignes 

sont aussi ceux de la recherche s’intéressant à la régulation émotionnelle (soit l’étude principale).  

Participants 

Les participantes devaient présenter différents critères d’inclusion afin d’être admissibles 

à participer à l’étude principale. Premièrement, elles devaient être âgées de 18 à 35 ans étant 

donné que l’on s’intéresse à la tranche d’âge avec le risque le plus élevé de perpétration de 

coercition sexuelle (Conroy & Cotter, 2017). De plus, en ne s’intéressant qu’à cette tranche 

d’âge, on limite le risque que la variance induite par de trop grandes différences d'âge constitue 

une source d'erreur. Deuxièmement, les participantes devaient minimalement avoir un intérêt 

sexuel envers les hommes, notamment car nous nous intéressons à l’objectification sexuelle des 

hommes par les femmes et puisque l’une des variables étudiées, le script sexuel stéréotypé, 

concerne les relations hétérosexuelles. Finalement, les participantes devaient être sexuellement 

actives puisque les femmes n’ayant pas eu d’expériences sexuelles auraient pu ne pas répondre à 

toutes les questions concernant la coercition sexuelle. Il n’y avait aucun critère d’exclusion dans 

le cadre de cette étude.  
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 Au total, 278 femmes ont participé à l’étude et deux de celles-ci ont dû être retirées de 

l’échantillon retenu compte tenu du critère d’attention lors de la participation (voir plus bas). De 

plus, deux autres participantes ont dû être retirées de l’échantillon en raison du critère d’âge et les 

données de cinq autres participantes ont été retirées des analyses en raison de l’absence de 

réponse aux questions concernant la coercition ou l’objectification sexuelle. L’échantillon final 

était composé de 269 femmes âgées de 18 à 35 ans (M = 22,54, ÉT = 4,40; n = 267)2, 

majoritairement caucasiennes (84,8 %; n = 228), exclusivement hétérosexuelles (50,9 %; 

n = 137) et en couple sans cohabitation (42,8 %; n = 115). Le tableau 1 présente le détail de la 

distribution des participantes selon leur origine ethnique, leur orientation sexuelle et leur statut 

relationnel.  

Procédures 

Après avoir obtenu l’approbation du Comité d’éthique à la recherche de l’UQO pour 

l’étude s’intéressant à la régulation émotionnelle (annexe A), les participantes ont principalement 

été sollicitées par l’entremise d’une annonce de recrutement (annexe B) partagée sur Facebook. 

Chacune des publications sur le réseau social présentait un lien anonyme invitant les personnes 

intéressées à répondre à un questionnaire en ligne sur la plateforme LimeSurvey. Les autres 

stratégies de recrutement comprennent l’inscription de l’étude sur la plateforme de recrutement 

Panel HEC (SONA) et le partage de l’annonce dans certains cégeps du Québec, à savoir le Cégep 

Ahuntsic, le Cégep Édouard-Montpetit, le Cégep Garneau, le Collège de Maisonneuve, le 

Collège Montmorency, le Cégep de Sherbrooke, le Cégep de Ste-Hyacinthe, le Cégep de St-

Laurent et le Cégep du Vieux Montréal. Notons qu’afin de compenser pour leur temps de 

 
2 Deux participantes n’ont pas rapporté leur âge.  
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participation à l’étude, chaque participante ayant répondu au questionnaire en ligne pouvait 

participer au tirage de cinq cartes VISA prépayées de 50 dollars chacune.  

Tableau 1. Caractéristiques sociodémographiques 

  
n % 

Origine ethnique    

 Caucasienne 228 84,8 

 Arabe/Maghrébine 12 4,5 

 Noire 11 4,1 

 Asiatique 8 3,0 

 Hispanique/Latino 6 2,2 

 Premières Nations 2 0,7 

 Sans réponse 2 0,7 

Orientation sexuelle    

 Exclusivement hétérosexuelle  137 50,9 

 Principalement hétérosexuelle 79 29,4 

 Bisexuelle 53 19,7 

Statut relationnel    

 
En couple sans cohabitation 115 42,8 

 
Célibataire 84 31,2 

 
En couple avec cohabitation 60 22,3 

 Mariée 10 3,7 
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La structure du questionnaire était la même pour toutes les participantes et le temps estimé 

pour répondre à l’ensemble des questions était d’environ une heure. Après avoir cliqué sur le lien 

vers le questionnaire, les participantes devaient lire un premier formulaire de consentement 

(annexe C), dans lequel il n’était pas mentionné que l’étude visait à mieux comprendre l’usage de 

stratégies de coercition sexuelle par les femmes, mais que celle-ci concerne les réactions suivant 

le refus d’avances sexuelles. Cette dissimulation intentionnelle devait contribuer à éviter que les 

réponses des participantes soient teintées d’un biais de désirabilité sociale3. Après avoir lu et 

accepté les clauses du formulaire de consentement, les participantes répondaient d’abord à cinq 

questions sociodémographiques (concernant l’âge, la nationalité, l’origine ethnique, la langue et 

l’état civil) puis à une série de questionnaires mesurant les variables à l’étude : la personnalité 

(impulsivité et Triade noire), la régulation émotionnelle (identification et expression des 

émotions, la compétence émotionnelle et les stratégies de régulation émotionnelle), les relations 

hommes-femmes (attitudes dans les relations de couple, sur les relations hommes-femmes et par 

rapport aux corps des autres) et la sexualité (comportements sexuels à risque, victimisation 

sexuelle, surinvestissement dans la sexualité, réactions lors d’un refus et coercition sexuelle).  

 À la suite de la complétion des différents questionnaires, une explication a été donnée aux 

participantes quant à la dissimulation de l’objectif de la recherche et un deuxième formulaire de 

consentement (annexe D) a été présenté afin que les participantes puissent consentir à ce que 

leurs réponses soient considérées dans les analyses en connaissant maintenant le but réel de 

l’étude.  

 
3 Alors que des questions attentionnelles ont été insérées dans les questionnaires de plus de 15 questions afin d’assurer 

que les participantes ne répondaient pas aléatoirement et qu’elles étaient attentives aux consignes, les items de deux 

échelles du Multidimensional Inventory of Development, Sex, and Aggression (MIDSA; Knight, 2007) mesurant la 

désirabilité sociale (hétéroduperie et autoduperie) ont été intégrés dans l’un des questionnaires. Les participantes qui 

ont démontré un profil de réponse erratique aux questions attentionnelles ou un score au-delà du seuil maximal pour 

les échelles de désirabilité sociale ont été retirées des analyses.  
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Mesures 

Bien que l’objectif principal du présent essai soit d’évaluer le lien entre l’objectification et 

la coercition sexuelles par les femmes, la victimisation sexuelle, l’adhésion à un script sexuel 

stéréotypé, les traits de la Triade noire et le surinvestissement dans la sexualité agissent comme 

variables contrôles dans cette étude.  

L’usage de stratégies de coercition sexuelle et la victimisation sexuelle 

Le Multidimensional Inventory of Development, Sex, and Aggression (MIDSA; Knight, 

2007) est un outil d'évaluation informatisé spécialement conçu pour identifier des domaines 

cibles importants à considérer dans le cadre d’interventions cliniques auprès des personnes qui 

ont été reconnues coupables de crimes sexuels. Le Multidimensional Assessment of Sex and 

Aggression (MASA; Knight et al., 1994), soit une version précédente du MIDSA, présente une 

bonne cohérence interne alors que 80 % de ses sous-échelles présentent des alphas Cronbach 

supérieurs à 0,80. Malgré l’absence de propriétés psychométriques spécifiquement pour la 

mesure de la coercition sexuelle, le MIDSA a déjà été utilisé auprès de populations générales 

masculines (Knight & Sims‐Knight, 2003; Ronis et al., 2022) et féminines (Parent et al., 2018; 

Schatzel-Murphy et al., 2009).  

Dans le cadre de la présente étude, la perpétration de coercition sexuelle à l’âge adulte a 

été mesurée par une série de huit questions basées sur l’échelle de la coercition sexuelle de la 

version française du MIDSA. Trois stratégies de coercition sexuelle ont été évaluées : la 

manipulation (par de fausses promesses, de la bouderie, de la jalousie ou des insultes), 

l’intoxication (profiter de quelqu’un intoxiqué ou l’intoxiquer intentionnellement) et la force 

physique (menace ou usage). De plus, chaque stratégie a été mesurée selon la relation avec la 

victime (partenaire stable ou éphémère) et selon trois différents contacts sexuels désirés : baisers, 

caresses et touchers aux parties intimes, relation sexuelle orale, ou relation sexuelle vaginale. 
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Notons que les catégories « partenaire stable » et « partenaire éphémère » n’étaient pas 

mutuellement exclusives et qu’il était possible de rapporter l’usage de coercition sexuelle auprès 

de ces deux types de partenaires. La fréquence de chaque comportement utilisé depuis l’âge de 18 

ans a été mesurée par l’entremise d’une échelle de Likert de cinq points allant de 1 (jamais) à 5 

(souvent, c’est-à-dire plus de 50 fois). Afin de vérifier les hypothèses de recherche, douze 

variables dichotomiques mesurant l’usage (au moins une fois) ou non de coercition sexuelle 

depuis l’âge de 18 ans ont été créées selon le type de partenaire (stable, éphémère et 

indifférencié) et la stratégie utilisée (manipulation, intoxication, force physique et toutes 

stratégies confondues).  

Une adaptation des questions du MIDSA concernant la coercition sexuelle décrites ci-haut 

a été utilisée pour mesurer la victimisation sexuelle. Une variable dichotomique (oui/non) a été 

créée pour mesurer l’usage envers la participante d’au moins une stratégie coercitive dans le but 

d’obtenir un contact sexuel (baisers, caresses et touchers aux parties intimes, relation sexuelle 

orale, ou relation sexuelle vaginale) avant l'âge de 14 ans.  

L’objectification sexuelle 

La tendance comportementale et attitudinale à l’objectification sexuelle a été mesurée par 

l’entremise du Interpersonal Sexual Objectification Scale - Perpetrator Version Revised 

(ISOS- PR; Costello, Watts, Murphy, & Lilienfeld, 2020)4. L’ISOS-PR est un questionnaire 

portant sur la fréquence d’apparition de comportements d’objectification sexuelle dans la dernière 

année (quatorze items) et sur la présence d’attitudes d’objectification sexuelle (sept items). Ces 

composantes sont autorapportées par les participantes sur une échelle de Likert de cinq points 

allant de 1 (jamais) à 5 (presque toujours). Trois variables continues (moyenne des scores sur 

 
4 Dans le cadre de l’étude principale, une rétro traduction de l’ISOS-PR a été effectuée afin de traduire les énoncés 

en français. 
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l’échelle de Likert) ont été créées afin de mesurer les comportements, les attitudes et le score total 

d’objectification sexuelle. L’ISOS-P, une version précédente du questionnaire qui n’évalue que la 

composante comportementale de l’objectification sexuelle, présente une bonne cohérence interne, 

avec des alphas de Cronbach allant de 0,80 à 0,88 pour les femmes et de 0,84 à 0,90 pour les 

hommes (Gervais, Davidson, Styck, Canivez, & DiLillo, 2018). De plus, la structure latente de 

l’ISOS-PR a été validée par des analyses factorielles confirmatoires et le questionnaire permet de 

bien caractériser l’objectification sexuelle, autant chez les hommes que chez les femmes 

(Costello et al., 2020).  

L’adhésion à un script sexuel stéréotypé 

L’adhésion à un script sexuel stéréotypé a été mesurée à l’aide du Heterosexual script 

scale (HSS; Seabrook et al. 2016)5. Développé dans la visée de mesurer l’endossement de 

croyances populaires associées aux doubles standards sexuels, aux stratégies de drague et à 

l’engagement dans une relation amoureuse, cet instrument est composé de quatre sous-

échelles concernant les croyances par rapport à la fréquentation et l’engagement (huit items), aux 

hommes comme initiateurs puissants (quatre items), à l’idée que les hommes valorisent 

l’apparence des femmes (cinq items) et que le sexe définit la masculinité et les femmes 

établissent les limites sexuelles (cinq items). En répondant à ce questionnaire, les participantes 

ont indiqué à quel point elles étaient en accord avec chacun des 22 énoncés sur une échelle de 

Likert de six points allant de 1 (fortement en désaccord) à 6 (fortement en accord). Une variable 

continue (moyenne des scores sur l’échelle de Likert) a été créée à partir de l’ensemble des items 

des quatre sous-échelles afin de mesurer l’adhésion au script hétérosexuel traditionnel. Notons 

 
5 Dans le cadre de l’étude principale, une rétro traduction du HSS a été effectuée afin de traduire les énoncés en 

français. 
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que le HSS présente une bonne cohérence interne avec un alpha de Cronbach de 0,88 (Seabrook 

et al., 2016). 

Les traits psychopathiques et la Triade noire 

Les traits de la Triade noire ont été évalués à partir de la version française (Handschin et 

al., 2016) du Short Dark Triad (Jones & Paulhus, 2013), un instrument de mesure composé de 

trois sous-échelles de neuf items concernant les comportements et les croyances associés au 

machiavélisme (α = 0,71), au narcissisme (α = 0,74) et à la psychopathie (α = 0,77; Jones & 

Paulhus, 2014). Pour répondre à ce questionnaire, les participantes ont indiqué à quel point elles 

sont en accord avec chacun des 27 énoncés sur une échelle de Likert de cinq points allant de 1 

(fortement en désaccord) à 5 (fortement en accord). Une variable continue (moyenne des scores 

sur l’échelle de Likert) est créée à partir de l’ensemble des items des trois sous-échelles afin de 

mesurer la présentation des traits décrits dans la Triade noire.  

Le surinvestissement dans la sexualité 

Le surinvestissement dans la sexualité a été mesuré par le biais de trois échelles de la 

version française du MIDSA : sociosexualité (la volonté de s'engager dans des relations sexuelles 

sans attachement sentimental ou des relations sexuelles occasionnelles), hypersexualité (la 

fréquence élevée d’activités sexuelles et/ou le besoin d’en avoir fréquemment) et compulsion 

sexuelle (la difficulté à contrôler ses pulsions sexuelles). Les sous-échelles de ce questionnaire 

comportent respectivement sept, quatre et huit questions auxquelles les participantes devaient 

indiquer à quel point elles considéraient l’énoncé vrai ou faux sur une échelle de Likert de cinq 

points allant de 1 (définitivement faux) à 5 (définitivement vrai). Les sous-échelles de 

sociosexualité, d’hypersexualité et de compulsion sexuelle présentent de bons indices de 

cohérence interne avec des alphas de Cronbach respectifs de 0,87, 0,70 et 0,83 (Knight, 2007). 

Une variable continue (moyenne des scores sur l’échelle de Likert) est créée à partir de 
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l’ensemble des items des trois sous-échelles afin de mesurer le surinvestissement dans la 

sexualité.  

Stratégies analytiques 

Les données amassées dans le cadre de la présente étude ont été analysées à l’aide de la 

version 29 du logiciel IBM SPSS Statistics (IBM Corp, 2022). Dans un premier temps, des 

analyses ont été réalisées pour vérifier s’il existe une différence significative au niveau des 

caractéristiques sociodémographiques des participantes selon l’usage autorapporté de chacune 

des stratégies de coercition sexuelle à l’étude. D’abord, une série de tests de t pour échantillons 

indépendants a été réalisée pour comparer les moyennes d’âge des participantes puis une série de 

tableaux croisés pour comparer l’orientation sexuelle, l’origine ethnique et le statut relationnel 

des participantes selon l’usage ou non de coercition sexuelle. Aucune différence significative n'a 

été détectée.  

Dans un deuxième temps, des analyses descriptives ont été réalisées pour décrire la 

prévalence de l’usage autorapporté de stratégies de coercition sexuelle et le niveau 

d’objectification sexuelle des hommes par les femmes (objectif 1). Ensuite, afin d’évaluer les 

liens entre les différentes variables indépendantes à l’étude (objectif 2), c’est-à-dire 

l’objectification sexuelle et les différents facteurs associés à la coercition sexuelle étudiés, une 

série de corrélations r de Pearson ont permis de vérifier la relation entre l’objectification sexuelle, 

l’adhésion à un script sexuel stéréotypé, les traits de la Triade noire et le surinvestissement dans 

la sexualité alors qu’une série de corrélations point-bisériales a permis de vérifier le lien entre la 

victimisation sexuelle et les autres variables indépendantes. Notons que le coefficient de 

corrélation point-bisérial est un cas particulier du coefficient r de Pearson dans lequel une ou 

deux variables sont dichotomiques (par exemple, l’usage ou non d’une stratégie de coercition 

sexuelle). Pour les analyses de corrélation, les tailles d’effet obtenues ont été qualifiées selon les 
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barèmes d’interprétation de la force des corrélations proposés par Cohen (1988), selon lesquels 

une petite taille d’effet correspond à environ 0,1, une taille d’effet modérée varie autour de 0,3 et 

une taille d’effet élevée est supérieure à 0,5.  

Finalement, afin de vérifier la présence d’une association entre l’objectification sexuelle 

et la coercition sexuelle autorapportées par les participantes (objectif 3), des analyses de 

comparaison de groupes ont permis de déterminer s’il existait une différence significative dans 

les scores d’objectification sexuelle (comportements, attitudes et score total) selon la relation 

avec la victime (partenaire stable, éphémère ou indifférencié) et la stratégie de coercition sexuelle 

utilisée (manipulation, intoxication, force physique ou toute stratégie). Notons que les tailles 

d’effet obtenues lors des analyses de comparaison de groupes (d de Cohen) ont été qualifiées 

selon les seuils d’interprétation proposés par Cohen (1988), soit 0,2 pour une petite taille d’effet, 

0,5 pour une taille d’effet modérée, puis 0,8 pour une taille d’effet élevée.  

Dans la visée de complémenter ce troisième objectif, des régressions logistiques ont 

permis d’évaluer jusqu’à quel point l’objectification sexuelle était associée à l’usage autorapporté 

de coercition sexuelle par les participantes lorsque l’objectification sexuelle est comprise dans un 

modèle explicatif de la coercition sexuelle avec les autres facteurs étudiés (victimisation sexuelle, 

adhésion à un script sexuel stéréotypé, Triade noire et surinvestissement dans la sexualité). Les 

analyses ont été réalisées avec entrées par blocs (bloc 1 : autres facteurs associés et bloc 2 : ajout 

du score total de l’objectification sexuelle) afin de vérifier si l’ajout de la variable de 

l’objectification sexuelle au modèle explicatif composé des autres facteurs associés permettait 

une amélioration statistiquement significative de ce modèle.  

Afin de respecter les postulats de normalité de la distribution requis pour les analyses de 

comparaison de groupes, de corrélations et de régressions logistiques concernant les variables 

d’objectification sexuelle, une troncature au 98e rang percentile (i.e. Winsorisation pour les 
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scores élevés extrêmes) a été appliquée à la distribution de données des variables des 

comportements et du score total d’objectification sexuelle. Grâce à cette transformation, les 

coefficients d’asymétrie et d’aplatissement sont inférieurs au seuil de +/- deux et la distribution 

respecte donc les postulats de normalité de ces analyses (George & Mallery, 2010; Gravetter & 

Wallnau, 2014).  
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Résultats 

Analyses descriptives des variables à l’étude (objectif 1) 

 Les résultats descriptifs relatifs à l’usage autorapporté de stratégies de coercition sexuelle 

selon la relation avec la victime sont présentés dans le tableau 2. Parmi les 269 femmes de la 

population générale ayant participé à l’étude, 38,3 % (n = 103) ont rapporté avoir fait l’usage au 

moins une fois, depuis l’âge de 18 ans, d’une ou plusieurs des stratégies de coercition sexuelle à 

l’étude. De plus, la stratégie coercitive la plus fréquemment employée par les participantes était 

la manipulation (36,1 %; n = 97), suivie de l’intoxication (4,9 %; n = 13) et de la force physique 

(1,9 %; n = 5). Notons également que davantage de participantes ont rapporté avoir fait l’usage 

de coercition sexuelle auprès d’un partenaire stable (32,0 %; n = 86) qu’un partenaire éphémère 

(14,2 %; n = 38).  

 Les statistiques descriptives détaillées des variables mesurant l’objectification sexuelle, la 

victimisation sexuelle, l’adhésion à un script sexuel stéréotypé, la Triade noire et le 

surinvestissement dans la sexualité sont présentées dans le tableau 3. Notons d’abord que parmi 

les variables dont l’étendue possible de réponse était la même (1 à 5 sur une échelle de Likert) –

c’est-à-dire tous les facteurs étudiés à l’exception de l’adhésion à un script sexuel stéréotypé, la 

Triade noire est celui pour lequel les participantes ont rapporté les scores les plus élevés 

(M = 2,53, ÉT = 0,45). En ce qui concerne les échelles d’attitudes et de comportements 

d’objectification sexuelle de l’ISOS-PR, le score moyen d’attitudes (M = 2,47, ÉT = 0,37) 

rapporté par les participantes était supérieur à celui des comportements (M = 1,58, ÉT = 0,38).  
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Tableau 2. Usage autorapporté de stratégies de coercition sexuelle selon la relation avec la 

victime 

Relation avec la victime Stratégie utilisée n % 

Partenaire stable    

 Manipulation 82 30,5 

 Intoxication 7 2,6 

 Force physique 2 0,7 

 Toute stratégie 86 32,0 

Partenaire éphémère    

 Manipulation 33 12,3 

 Intoxication 8 3,0 

 Force physique 4 1,5 

 Toute stratégie 38 14,2 

Partenaires indifférenciés    

 
Manipulation 97 36,1 

 
Intoxication 13 4,9 

 
Force physique 5 1,9 

 Toute stratégie 103 38,3 
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Tableau 3. Statistiques descriptives concernant l’objectification sexuelle, la victimisation sexuelle, l’adhésion à un script sexuel 

stéréotypé, la Triade noire et le surinvestissement dans la sexualité 

 n % M Md ÉT Apl Asy Min Max α 

Objectification sexuelle 

 Comportements 269 - 1,58 1,50 0,38 7,79 1,97 1,00 3,79 0,82 

 Attitudes 269 - 2,47 2,43 0,37 0,11 0,40 1,57 3,57 0,63 

 Total 269 - 1,88 1,81 0,32 6,07 1,63 1,29 3,62 0,81 

Facteurs de risque associés à la coercition sexuelle 

 Victimisation sexuelle 75 28 - - - - - - - - 

 Adhésion à un script sexuel stéréotypé 269 - 2,54 2,59 0,65 -0,34 0,05 1,05 4,50 0,87 

 Triade noire 269 - 2,53 2,52 0,45 0,15 0,44 1,48 4,19 0,83 

 Surinvestissement dans la sexualité 269 - 2,26 2,11 0,71 -0,12 0,63 1,00 4,44 0,87 

Note. Les statistiques descriptives des échelles de comportements et de score total d’objectification sexuelle sont présentées 

avant la transformation des variables afin de pouvoir comparer les données avec celles d’autres études.  
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Corrélations entre les variables indépendantes à l’étude (objectif 2) 

 Afin d’évaluer les liens entre les variables d’objectification sexuelle, de victimisation 

sexuelle, de la Triade noire, d’adhésion à un script sexuel stéréotypé et du surinvestissement dans 

la sexualité, une matrice de corrélations a été réalisée. Les résultats des analyses, présentés au 

tableau 4, suggèrent que la victimisation sexuelle est corrélée positivement uniquement avec les 

traits de la Triade noire (r = 0,20, p < 0,001). Notons également que chacune des autres variables 

indépendantes sont associées de façon positive et significative entre elles, sauf entre le 

surinvestissement dans la sexualité et les attitudes d’objectification sexuelle (r = 0,09, p = 0,127). 

En ce qui concerne l’objectification sexuelle, le score total est plus fortement associé à l’adhésion 

à un script sexuel stéréotypé (r = 0,46, p < 0,001) et à la Triade noire (r = 0,43, p < 0,001), tandis 

que les comportements sont plus fortement associés à la Triade noire (r = 0,43, p < 0,001) et au 

surinvestissement dans la sexualité (r = 0,42, p < 0,001) et que les attitudes sont plus fortement 

Tableau 4. Corrélations entre les variables d’objectification sexuelle, de victimisation sexuelle, 

d’adhésion à un script sexuel stéréotypé, de la Triade noire et du surinvestissement dans la sexualité 

 1.  2.  3.  4.  5.          6. 

1. Objectification sexuelle (comportements) 1 - - - - - 

2. Objectification sexuelle (attitudes) ,30*** 1 - - - - 

3. Objectification sexuelle (score total) ,91*** ,67*** 1 - - - 

4. Victimisation sexuelle ,12 -,02 ,09 1 - - 

5. Adhésion à un script sexuel stéréotypé ,36*** ,42*** ,46*** ,06 1 - 

6. Triade noire ,43*** ,22*** ,43*** ,20** ,47*** 1 

7. Surinvestissement dans la sexualité ,42*** ,09 ,36*** ,11 ,12* ,41*** 

Note. * p < 0,05; ** p < 0,01; *** p < 0,001. 
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associées à l’adhésion à un script sexuel stéréotypé (r = 0,42, p < 0,001), révélant des tailles 

d’effet modérées pour chacune de ces relations. En résumé, les résultats des analyses de 

corrélations montrent que la majorité des variables indépendantes à l’étude sont significativement 

corrélées entre elles (à l’exception de la victimisation sexuelle) et, pour certaines d’entre elles, 

plus fortement avec l’objectification sexuelle. 

Lien entre l’objectification et la coercition sexuelles (objectif 3) 

Afin d’évaluer le lien entre l’usage de stratégies de coercition sexuelle par les 

participantes et l’adoption de comportements et d’attitudes d’objectification sexuelle, une série 

d’analyses de comparaison de groupes a d’abord été effectuée. Ensuite, dans l’optique de vérifier 

si l’objectification sexuelle6 permet de prédire l’usage autorapporté de coercition sexuelle en 

contrôlant pour la victimisation sexuelle, les traits de la Triade noire, l’adhésion à un script sexuel 

stéréotypé et le surinvestissement dans la sexualité, une série de régressions logistiques a été 

réalisée. Puisque l’objectif n’est pas d’évaluer la force prédictive du modèle comprenant les 

autres facteurs associés à la coercition sexuelle (bloc 1), seulement les résultats des régressions 

logistiques à la suite de l’ajout du score total de l’objectification sexuelle (bloc 2) sont présentés 

dans les tableaux 6, 8 et 10. Les résultats de ces analyses bivariées et multivariées sont présentés 

selon la nature de la relation avec la victime (partenaires indifférenciés, stables et éphémères).  

 
6 Étant donné que les sous-échelles des attitudes et des comportements d’objectification sexuelle sont statistiquement 

corrélées entre elles (objectif 2) et que le score total d’objectification sexuelle semble représenter adéquatement les 

liens entre les attitudes et les comportements avec la coercition sexuelle dans les analyses bivariées effectuées 

(objectif 3), le score total d’objectification sexuelle a été choisi pour représenter l’objectification sexuelle dans les 

analyses de régressions logistiques. Notons que les mêmes analyses ont aussi été effectuées en considérant 

uniquement les comportements ou les attitudes d’objectification sexuelle plutôt que le score total et que les résultats 

sont similaires – les résultats de ces analyses sont présentés dans les tableaux 11 et 12 à l’annexe E. Cette décision a 

également été appliquée pour les analyses en fonction du lien avec le partenaire (partenaire stable et partenaire 

éphémère).  
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Partenaires indifférenciés 

 Lorsque l’on ne prend pas en compte la nature de la relation avec la victime, les résultats 

des tests de t pour groupes indépendants (présentés dans le tableau 5) ont révélé que les 

participantes ayant utilisé au moins une des stratégies de coercition sexuelle ont rapporté des 

scores significativement plus élevés que celles ne l’ayant pas fait sur l’échelle des comportements 

d’objectification sexuelle (t(267) = - 2,02, p = 0,045, d = -0,25) – la taille d’effet est toutefois 

petite. Les résultats des analyses ont également révélé que les participantes ayant utilisé 

l’intoxication comme stratégie de coercition sexuelle ont rapporté des scores significativement 

plus élevés que celles ne l’ayant pas fait sur les échelles des comportements (t(266) = - 2,70, 

p < 0,007, d = -0,77) et du score total d’objectification sexuelle (t(266) = - 2,94, p < 0,004, 

d =  0,84). Les tailles d’effet sont respectivement modérées et élevées. En bref, les femmes ayant 

rapporté avoir utilisé l’intoxication comme stratégie de coercition sexuelle ont rapporté des 

scores d’objectification sexuelle significativement plus élevés que celles qui n’en n’ont pas 

rapporté, et ce avec une taille d’effet modérée à élevée.  

En ce qui concerne les modèles de régression pour l’usage autorapporté de coercition 

sexuelle par les participantes sans considération pour la relation avec la victime, tous les modèles 

sont significatifs, autant pour la manipulation (x2(268) = 15,86, p = 0,007) et l’intoxication 

(x2(267) = 21,35, p < 0,001), que l’ensemble des stratégies (x2(268) = 19,11, p = 0,002), à 

l’exception du modèle concernant la force physique (x2(267) = 4,60, p = 0,467). Pour les modèles 

significatifs, la variance expliquée s’étend entre 8 et 24 %. Notons toutefois que pour l’ensemble 

des stratégies coercitives employées, l’ajout de la variable de l’objectification sexuelle ne permet 

pas de bonifier significativement les modèles incluant seulement les autres facteurs associés à la 

coercition sexuelle. Les résultats de ces analyses sont présentés dans le tableau 6.  
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Tableau 5. Score moyen d’objectification sexuelle (comportements, attitudes et score total) selon l’usage de stratégie de 

coercition sexuelle auprès de partenaires indifférenciés 

 

Manipulation 

d 

Intoxication 

d 

Force 

physique d 

Toute stratégie 

d 

Oui Non Oui Non Oui Non Oui Non 

 Comportements 

1,62 

(0,31) 

1,54 

(0,33) 

-0,24 

1,80 

(0,37) 

1,55 

(0,32) 

-0,77** 

1,74 

(0,42) 

1,56 

(0,32) 

-0,55 

1,62 

(0,31) 

1,53 

(0,33) 

-0,25* 

 Attitudes 

2,49 

(0,35) 

2,47 

(0,38) 

-0,06 

2,67 

(0,41) 

2,46 

(0,37) 

-0,56 

2,49 

(0,54) 

2,47 

(0,37) 

-0,03 

2,49 

(0,34) 

2,47 

(0,39) 

-0,05 

 Score total 

1,91 

(0,26) 

1,85 

(0,29) 

-0,21 

2,09 

(0,33) 

1,86 

(0,28) 

-0,84** 

1,99 

(0,44) 

1,87 

(0,28) 

-0,43 

1,91 

(0,26) 

1,85 

(0,29) 

-0,21 

 n 97 172 - 13 255 - 5 263 - 103 166 - 

Note. * p < 0,05; ** p < 0,01. 
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Tableau 6. Modèle explicatif de la variance de l’usage autorapporté de coercition sexuelle par les participantes auprès de 

partenaires indifférenciés selon les facteurs associés 

 
Manipulation Intoxication Force physique Toute stratégie 

Wald RC Wald RC Wald RC Wald RC 

Victimisation sexuelle 0,36 1,19 (0,67; 2,12) 0,42 0,63 (0,16; 2,54) 0,30 0,54 (0,06; 5,01) 0,12 1,11 (0,62; 1,96) 

Triade noire 0,66 1,35 (0,66; 2,75) 0,99 0,42 (0,07; 2,35) 0,01 0,92 (0,08; 10,20) 0,78 1,38 (0,68; 2,81) 

Adhésion à un script 

sexuel stéréotypé 
4,10* 1,65 (1,02; 2,69) 4,27* 3,51 (1,07; 11,52) 0,13 1,35 (0,26; 7,00) 5,64* 1,80 (1,11; 2,93) 

Surinvestissement 

dans la sexualité 
4,14* 1,53 (1,02; 2,31) 9,86** 4,47 (1,76; 11,39) 3,08 3,21 (0,87; 11,83) 5,02* 1,60 (1,06; 2,40) 

Objectification 

sexuelle 
0,44 0,69 (0,23; 2,05) 0,66 2,47 (0,28; 21,75) 0,02 1,25 (0,04; 40,51) 0,74 0,62 (0,21; 1,84) 

Chi2 Modèle 15,86** 21,35*** 4,60 19,11** 

Chi2 Bloc 2 0,44 0,67 0,02 0,74 

R2 Nagelkerke 0,08 0,24 0,1 0,09 

n 268 267 267 268 

Note. * p < 0,05; ** p < 0,01; *** p < 0,001. RC = Rapport de cote. L’intervalle de confiance à 95 % est placé entre parenthèses après 

le rapport de cote. 
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Partenaires stables 

En ce qui concerne l’usage autorapporté de coercition sexuelle auprès de partenaires 

stables, les résultats des analyses de comparaison de groupes (présentés dans le tableau 7) ont 

révélé que les participantes ayant utilisé l’intoxication comme stratégie de coercition sexuelle ont 

rapporté des scores significativement plus élevés que celles ne l’ayant pas fait sur l’échelle des 

comportements (t(267) = -2,94, p = 0,004, d = -1,13), des attitudes (t(267) = -2,65, p = 0,009, 

d = -1,01) et du score total d’objectification sexuelle (t(267) = -3,44, p = 0,001, d = -1,32) – les 

tailles d’effet sont élevées pour les trois tests.  

En ce qui concerne les modèles de régression pour l’usage autorapporté de coercition 

sexuelle par les participantes alors que la victime était un partenaire stable, tous les modèles de 

régression réalisés lorsque la victime était un partenaire stable sont significatifs, autant pour la 

manipulation (x2(268) = 11,78, p = 0,038), l’intoxication (x2(268) = 15,92, p = 0,007), la force 

physique (x2(268) = 11,43, p = 0,043), que toutes les stratégies confondues (x2(268) = 12,00, 

p = 0,035) et la variance expliquée va de 6 à 50 %. Notons toutefois que pour l’ensemble des 

stratégies coercitives employées, l’ajout de la variable de l’objectification sexuelle ne permet pas 

de bonifier significativement les modèles incluant seulement les autres facteurs associés à la 

coercition sexuelle. Les résultats de ces analyses (présentés dans le tableau 8) suivent 

logiquement la tendance observée dans les analyses effectuées lorsque la relation avec la victime 

n’était pas prise en compte, illustrant le lien entre l’usage de l’intoxication comme stratégie de 

coercition sexuelle et la présence d’attitudes et de comportements d’objectification sexuelle, mais 

seulement lors des analyses bivariées.   



 

45 

Tableau 7. Score moyen d’objectification sexuelle (comportements, attitudes et score total) selon l’usage de stratégie de coercition 

sexuelle auprès de partenaires stables 

 

Manipulation 

d 

Intoxication 

d 

Force physique 

d 

Toute stratégie 

d 

Oui Non Oui Non Oui Non Oui Non 

 Comportements 

1,60 

(0,31) 

1,55 

(0,33) 

-0,17 

1,92 

(0,36) 

1,56 

(0,32) 

-1,13** 

1,93 

(0,71) 

1,56 

(0,32) 

-1,13 

1,61 

(0,31) 

1,55 

(0,33) 

-0,19 

 Attitudes 

2,50 

(0,37) 

2,46 

(0,37) 

-0,09 

2,84 

(0,35) 

2,47 

(0,37) 

-1,01** 

2,71 

(0,81) 

2,47 

(0,37) 

-0,65 

2,50 

(0,36) 

2,46 

(0,38) 

-0,08 

 Score total 

1,90 

(0,27) 

1,86 

(0,29) 

-0,16 

2,22 

(0,34) 

1,86 

(0,27) 

-1,32** 

2,19 

(0,74) 

1,87 

(0,28) 

-1,14 

1,90 

(0,27) 

1,85 

(0,29) 

-0,17 

 n 82 187 - 7 262 - 2 269 - 86 183 - 

Note. * p < 0,05; ** p < 0,01. 
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Note. * p < 0,05; ** p < 0,01; *** p < 0,001. RC = Rapport de cote. L’intervalle de confiance à 95 % est placé entre parenthèses après 

le rapport de cote. 

Tableau 8. Modèle explicatif de la variance de l’usage autorapporté de coercition sexuelle par les participantes auprès de 

partenaires stables selon les facteurs associés 

 
Manipulation Intoxication Force physique Toute stratégie 

Wald RC Wald RC Wald RC Wald RC 

Victimisation sexuelle 0,01 0,98 (0,54; 1,78) 0,01 0,90 (0,16; 5,20) 0,00 0,00 (0,00; 0,00) 0,01 0,97 (0,54; 1,75) 

Triade noire 0,29 1,23 (0,58; 2,58) 0,09 0,72 (0,08; 6,51) 2,63 0,00 (0,00; 8,70) 0,13 1,14 (0,55; 2,38) 

Adhésion à un script 

sexuel stéréotypé 
3,24 1,59 (0,96; 2,62) 2,21 3,26 (0,69; 15,45) 1,88 

73,10 (0,16; 

33791,01) 
2,98 1,55 (0,94; 2,54) 

Surinvestissement 

dans la sexualité 
4,47* 1,58 (1,03; 2,40) 3,87* 3,63 (1,00; 13,13) 2,00 4,29 (0,57; 32,29) 5,38* 1,64 (1,08; 2,48) 

Objectification 

sexuelle 
0,56 0,65 (0,21; 2,00) 1,91 

8,15 (0,42; 

159,91) 
0,81 

18,37 (0,03; 

10598,34) 
0,38 0,71 (0,23; 2,14) 

Chi2 Modèle 11,78* 15,92** 11,43* 12,00* 

Chi2 Bloc 2 0,56 2,03 0,91 0,38 

R2 Nagelkerke 0,06 0,27 0,50 0,06 

n 268 268 268 268 
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Partenaires éphémères 

En ce qui a trait à l’usage autorapporté de coercition sexuelle auprès de partenaires 

éphémères, les résultats des analyses de comparaison de groupes (présentés dans le tableau 9) ont 

révélé que les participantes ayant utilisé au moins une des stratégies de coercition sexuelle auprès 

de partenaires éphémères rapportaient des scores significativement plus élevés que celles ne 

l’ayant pas fait sur les échelles des comportements (t(265) = -2,29, p = 0,023, d = -0,40) et du 

score total d’objectification sexuelle (t(265) = -2,26, p = 0,024, d = -0,40) – les tailles d’effet sont 

toutefois petites. Par ailleurs, les résultats des analyses ont révélé que les participantes ayant 

utilisé la manipulation comme stratégie de coercition sexuelle rapportaient aussi des scores 

significativement plus élevés que celles ne l’ayant pas fait sur les échelles des comportements 

(t(266) = -2,27, p = 0,024, d = -0,42) et du score total d’objectification sexuelle (t(266) = -2,00, 

p = 0,047, d = -0,37). Les tailles d’effet sont encore une fois petites. Finalement, les participantes 

ayant utilisé l’intoxication comme stratégie de coercition sexuelle auprès de partenaires 

éphémères ont rapporté un score total d’objectification sexuelle significativement plus élevé que 

celles ne l’ayant pas utilisée (t(265) = -2,01, p = 0,023, d = -0,72) – la taille d’effet est modérée.  

En somme, les résultats des analyses de comparaison de groupes indiquent globalement 

que l’objectification sexuelle semble associée à davantage de stratégies de coercition sexuelle 

auprès de partenaires éphémères (c’est-à-dire la manipulation et l’intoxication) qu’auprès de 

partenaires stables (soit seulement l’intoxication). Toutefois, les comportements d’objectification 

sexuelle sont généralement plus fortement associés à l’usage de stratégies de coercition sexuelle 

auprès de partenaires stables (tailles d’effet élevées), plutôt qu’auprès de partenaires éphémères 

(tailles d’effet petites à modérées).   

En ce qui concerne les modèles de régression pour l’usage autorapporté de coercition 

sexuelle par les participantes alors que la victime était un partenaire éphémère, chaque modèle de 
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régression s’est avéré significatif, autant pour la manipulation (x2(267) = 13,43, p = 0,020), 

l’intoxication (x2(266) = 17,70, p = 0,003) et toutes les stratégies (x2(266) = 19,81, p = 0,001), à 

l’exception du modèle concernant l’emploi de la force physique (x2(267) = 7,43, p = 0,190). La 

variance expliquée s’étend de 0 à 3 %. Toutefois, notons encore une fois que pour l’ensemble des 

stratégies coercitives employées, l’ajout de la variable de l’objectification sexuelle ne permet pas 

de bonifier significativement les modèles incluant seulement les autres facteurs associés à la 

coercition sexuelle. Les résultats de ces analyses sont présentés dans le tableau 10. 
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Tableau 9. Score moyen d’objectification sexuelle (comportements, attitudes et score total) selon l’usage de stratégie de coercition 

sexuelle auprès de partenaires éphémères 

 

Manipulation 

d 

Intoxication 

d 

Force physique 

d 

Toute stratégie 

d 

Oui Non Oui Non Oui Non Oui Non 

 Comportements 

1,69 

(0,31) 

1,55 

(0,33) 

-0,42* 

1,78 

(0,41) 

1,56 

(0,32) 

-0,67 

1,82 

(0,44) 

1,56 

(0,32) 

-0,80 

1,68 

(0,30) 

1,55 

(0,33) 

-0,40* 

 Attitudes 

2,51 

(0,37) 

2,47 

(0,37) 

-0,12 

2,64 

(0,46) 

2,47 

(0,37) 

-0,48 

2,57 

(0,58) 

2,47 

(0,37) 

-0,27 

2,54 

(0,37) 

2,46 

(0,37) 

-0,55 

 Score total 

1,96 

(0,28) 

1,86 

(0,28) 

-0,37* 

2,06 

(0,36) 

1,87 

(0,28) 

-0,72* 

2,07 

(0,47) 

1,87 

(0,28) 

-0,72 

1,96 

(0,27) 

1,85 

(0,28) 

-0,40* 

 n 33 235 - 8 259 - 4 264 - 38 229 - 

Note. * p < 0,05; ** p < 0,01. 
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Tableau 10. Modèle explicatif de la variance de l’usage autorapporté de coercition sexuelle par les participantes auprès de 

partenaires éphémères selon les facteurs associés 

 
Manipulation Intoxication Force physique Toute stratégie 

Wald RC Wald RC Wald RC Wald RC 

Victimisation sexuelle 1,26 1,57 (0,71; 3,45) 1,06 0,32 (0,04; 2,82) 0,12 0,67 (0,07; 6,89) 0,10 1,14 (0,52; 2,47) 

Triade noire 0,00 1,03 (0,37; 2,88) 2,23 0,16 (0,02; 1,77) 0,74 3,30 (0,22; 49,50) 0,11 1,18 (0,44; 3,17) 

Adhésion à un script 

sexuel stéréotypé 
3,12 1,88 (0,93; 3,79) 5,94* 7,55 (1,49; 38,41) 0,46 1,83 (0,32; 10,66) 7,29** 2,54 (1,29; 5,00) 

Surinvestissement 

dans la sexualité 
4,26* 1,82 (1,03; 3,22) 7,76** 5,49 (1,66; 18,22) 2,66 3,58 (0,77; 16,59) 5,09* 1,89 (1,09; 3,28) 

Objectification 

sexuelle 
0,01 1,07 (0,24; 4,74) 0,03 1,26 (0,09; 17,30) 0,00 0,97 (0,02; 41,66) 0,03 0,88 (0,21; 3,59) 

Chi2 Modèle 13,43* 17,70** 7,43 19,81** 

Chi2 Bloc 2 0,01 0,03 0 0,03 

R2 Nagelkerke 0,09 0,27 0,19 0,13 

n 267 266 267 266 

Note. * p < 0,05; ** p < 0,01; *** p < 0,001. RC = Rapport de cote. L’intervalle de confiance à 95 % est placé entre parenthèses 

après le rapport de cote.  
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Discussion 

Alors que l’objectif principal du présent essai était d’évaluer le lien entre l’objectification 

sexuelle et l’usage de la coercition sexuelle par les femmes, les résultats de l’étude ont 

globalement montré que l’objectification sexuelle ne semble pas être un facteur déterminant dans 

l’explication de la coercition sexuelle par les femmes de la population générale. Dans les 

prochaines sections, les résultats obtenus dans le cadre de cette recherche seront expliqués à la 

lumière de la littérature existante et de la théorie du traitement de l’information sociale de Crick 

et Dodge (1994). Ensuite seront présentées les retombées appliquées, ainsi que les forces et les 

limites de la présente recherche avant que différentes avenues soient proposées en ce qui 

concerne l’étude de la coercition sexuelle et de l’objectification sexuelle par les femmes.  

Prévalence de la coercition sexuelle 

Nonobstant l’intérêt croissant dans la communauté scientifique pour la recherche au sujet 

de la coercition sexuelle par les femmes envers les hommes, les études décrivant la prévalence de 

l’usage de la coercition sexuelle par les femmes sont encore aujourd’hui accueillies avec surprise. 

En effet, notamment en raison du construit social traditionnel de la féminité selon lequel la 

femme est un être pacifique et asexuel, sauf lorsqu’elle est appelée à répondre aux désirs sexuels 

masculins (Gannon & Cortoni, 2010), la femme est rarement perçue comme une potentielle 

délinquante sexuelle (Hislop, 2001). En fait, jusqu’en 1983, aucune femme ne pouvait être 

accusée d’agression sexuelle selon le Code criminel canadien et aucun homme ne pouvait être 

victime d’un tel crime (Denov, 2004).  

Dans le cadre de la présente étude, 38,3 % (n = 103) des participantes issues de la 

population générale ont rapporté avoir fait l’usage à au moins une reprise depuis le début de l’âge 

adulte d’une ou plusieurs des stratégies coercitives à l’étude (manipulation, intoxication ou force 

physique) pour obtenir un contact de nature sexuelle auprès d’un partenaire non consentant. 
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Notons que la prévalence de l’usage de coercition sexuelle dans notre échantillon est relativement 

comparable aux taux de perpétration rapportés par des échantillons d’hommes, variant de 10 à 

35 % selon la sévérité des stratégies employées (Abbey & McAuslan, 2004; Struckman‐Johnson 

et al., 2003; White & Smith, 2004). De plus, il est important de souligner que la prévalence 

observée dans notre échantillon correspond au double du taux moyen de 16 % de perpétration de 

coercition sexuelle autorapportée par les femmes dans la revue de littérature de Struckman-

Johnson et al. (2020), taux qui variaient de 10 à 50 %.  

Une telle variabilité entre les taux de prévalence de l’usage de coercition sexuelle d’une 

étude à l’autre peut notamment s’expliquer par des différences sociodémographiques entre les 

échantillons et par des différences dans la méthodologie employée, comme lors du choix des 

instruments de mesure. Notons que dans la présente étude, ainsi que dans celle de Schatzel-

Murphy et al. (2009) et celle de Parent et al. (2018), les questions issues du MIDSA (Knight, 

2007) mesurant l’usage de coercition sexuelle ne concernaient pas le résultat de l’usage de 

stratégies coercitives (par exemple, qu’il y ait eu contact sexuel ou non), mais seulement l’usage 

même de coercition sexuelle. Alors que la plupart des auteur·es cité·es dans Struckman-Johnson 

et al. (2020) ont utilisé des questionnaires distincts du MIDSA (Knight, 2007) pour mesurer la 

coercition sexuelle, le choix de l’instrument de mesure de la coercition sexuelle pourrait 

expliquer en partie pourquoi la prévalence de la coercition sexuelle est plus élevée dans notre 

étude. Par ailleurs, suivant la tendance observée dans la littérature (Krahé, Scheinberger-Olwig, et 

al., 2003; Krahé & Berger, 2013; Struckman‐Johnson et al., 2003; Weare, 2018; Williams et al., 

2014), la stratégie coercitive la plus fréquemment employée par les participantes était la 

manipulation, avec un peu plus du tiers de l’échantillon ayant rapporté son usage, tandis que 

moins de 5 % ont indiqué avoir eu recours à l’intoxication ou la force physique.  
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De plus, davantage de participantes ont rapporté avoir fait l’usage de coercition sexuelle 

auprès de partenaires stables qu’auprès de partenaires éphémères. Bien que ce résultat puisse 

sembler étonnant à première vue, il s’insère logiquement en suite des travaux de Krahé et Berger 

(2013) et de Gambardella et al. (2020) En effet, Krahé et Berger (2013) avaient trouvé que parmi 

les 1 298 femmes ayant participé à leur étude, 3,0 % avaient rapporté avoir fait l’usage d’une 

stratégie de coercition sexuelle auprès d’un ancien ou actuel partenaire amoureux, alors que 

1,6 % auraient utilisé une telle stratégie auprès d’un inconnu. En guise de comparaison, 8,7 % des 

hommes ayant participé cette étude ont rapporté avoir utilisé une stratégie de coercition sexuelle 

auprès d’une partenaire amoureuse, tandis que 4,3 % ont rapporté l’avoir fait auprès d’une 

inconnue. De manière similaire, selon les résultats de Gambardella et al. (2020), 28,6 % des 

victimes masculines dans leur échantillon (n = 72) avaient indiqué être ou avoir été en relation 

amoureuse avec l’auteure de coercition sexuelle, tandis que 8,6 % ont rapporté avoir été 

contraints à avoir des contacts sexuels par une inconnue.  

L’objectification sexuelle par les femmes 

 Le premier objectif spécifique du présent essai était de décrire le niveau d’objectification 

sexuelle des hommes par les femmes. Alors que la théorie de l’objectification sexuelle de 

Fredrickson et Roberts (1997) a été proposée en soutenant l’idée que les comportements 

d’objectification sexuelle étaient utilisés par les hommes pour créer, maintenir et renforcer le 

patriarcat, il n’est pas surprenant que le score comportemental d’objectification sexuelle rapporté 

par les participantes en répondant à l’ISOS-PR soit inférieur à ceux rapportés par des échantillons 

d’hommes. Par exemple, le score moyen des comportements d’objectification sexuelle rapporté 

par les 269 femmes ayant participé à notre étude (M = 1,58, ÉT = 0,38) est inférieur à ceux 

rapportés par les 431 hommes dans l’étude de Gervais et al. (2018; allant de M = 1,63, 

ÉT = 0,36 à M = 2,16, ÉT = 0,47). Étant donné qu’aucune étude à notre connaissance n’ait 
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rapporté les scores moyens aux échelles des attitudes et du score total d’objectification sexuelle à 

l’ISOS-PR, il est actuellement uniquement possible de comparer nos résultats aux données de 

Gervais et al. (2018) qui avaient utilisé l’ISOS-P, une version précédente de l’ISOS-PR ne 

mesurant que les comportements d’objectification sexuelle.  

Alors que l’ISOS-PR a été adapté du Interpersonal Sexual Objectification Scale 

développé par Kozee et al. (2007) pour mesurer les expériences d’objectification sexuelle vécue 

par les femmes, certains items de l’ISOS-PR mesurant les comportements d’objectification 

sexuelle concernent des actions typiquement réalisées par des hommes, par exemple, siffler ou 

klaxonner une personne lorsqu’elle marche dans la rue (Walton & Pedersen, 2022). Ainsi, même 

si l’ISOS-PR a été validé auprès d’un échantillon de femmes pour mesurer leurs propres 

comportements et attitudes d’objectification sexuelle (Costello et al., 2020), il n’est pas étonnant 

que les femmes rapportent des scores d’objectification sexuelle moins élevés que les hommes. En 

effet, les résultats de la présente étude pourraient suggérer que l’expression comportementale de 

l’objectification sexuelle par les femmes ne correspond pas exactement aux comportements 

d’objectification sexuelle utilisés par les hommes, tels que ceux mesurés par le biais de l’ISOS-

PR. Notons également que le score comportemental d’objectification sexuelle rapporté par les 

participantes à notre étude est similaire à ceux rapportés par les 739 femmes dans l’étude de 

Gervais et al. (2018; allant de M = 1,51, ÉT = 0,34 à M = 1,86, ÉT = 0,42). Cependant, les 

participants·es à cette dernière étude ne devaient pas uniquement rapporter des comportements 

d’objectification sexuelle à l’égard de personnes du genre opposé, contrairement à ce qui était 

demandé aux participantes lors de la présente étude.  

Par ailleurs, les résultats de notre étude ont révélé que les participantes rapportaient des 

scores moyens d’objectification sexuelle plus élevés sur l’échelle des attitudes (M = 2,47, 

ÉT = 0,37) que des comportements (M = 1,58, ÉT = 0,38). Alors que cette différence avait 
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également été observée par le passé (Nolet et al., 2021), cet écart pourrait s’expliquer par le fait 

que les attitudes sont des constructions mentales constamment accessibles à notre pensée 

consciente, alors que le rappel de comportements passés dépend notamment de la récence et de la 

signification de l’événement en question. De plus, alors que les pensées et les attitudes non 

exprimées se présentent généralement sous la forme d’un discours privé uniquement accessible à 

soi nous prédisposant à agir d’une manière donnée vis-à-vis un objet ou un événement (Michelik, 

2008), les comportements sont quant à eux observables et donc potentiellement plus fortement 

affectés par un biais de désirabilité sociale. Bien que la présence de certaines attitudes puisse 

parfois prédire l’adoption de comportements futurs (Glasman & Albarracín, 2006), cette relation 

ne s’applique pas à tous les comportements humains. En effet, tel que suggéré par Ajzen et al. 

(2018), la prédiction de comportements spécifiques nécessite une mesure de l’attitude à l’égard 

de ce comportement précis, ce qui n’a pas été précisément mesuré dans le cadre de la présente 

recherche. D’ailleurs, dans le cadre de la présente étude, la variable des attitudes d’objectification 

sexuelle n’était que faiblement corrélée (r = 0,30, p < 0,001) avec celle des comportements 

d’objectification sexuelle. Nous pourrions donc émettre l’hypothèse que les processus cognitifs 

soutenant l’objectification sexuelle partagent davantage de similitudes chez les femmes et les 

hommes que son expression comportementale. En effet, sachant que les femmes et les hommes 

procèdent similairement à l’objectification cognitive de la femme et présentent tous deux des 

attitudes d’objectification sexuelle (Awasthi, 2017; Bernard et al., 2015; Gervais et al., 2011, 

2012), il semble cohérent que l’échelle de l’ISOS-PR développée pour mesurer les attitudes 

d’objectification sexuelle des hommes soit plus sensible aux attitudes d’objectification sexuelle 

des femmes.  
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L’objectification sexuelle et les autres facteurs associés à la coercition sexuelle 

 Le second objectif spécifique de la présente étude était d’évaluer le degré d’association 

entre les composantes de l’objectification sexuelle et chacun des autres facteurs associés à la 

coercition sexuelle par les femmes (historique de victimisation sexuelle, adhésion au script sexuel 

stéréotypé, présence de traits de la Triade noire et investissement plus important de la sexualité). 

L’identification de liens de corrélations positifs et significatifs entre ces variables contribue à une 

meilleure compréhension de leur interrelation dans l’explication de l’usage de coercition sexuelle 

par les femmes, tel que conceptualisé à l’aide du cadre théorique de la théorie du traitement de 

l’information sociale de Crick et Dodge (1994).  

L’objectification sexuelle et la victimisation sexuelle 

Alors que la victimisation sexuelle durant l’enfance a été identifiée comme un facteur 

associé au développement de traits de personnalité psychopathique (Krstic et al., 2016) et à 

l’adoption de comportements violents (Weiler & Widom, 1996), il était attendu que les femmes 

rapportant davantage de victimisation sexuelle rapportent aussi une tendance plus forte à 

l’objectification sexuelle. Toutefois, les résultats des analyses de corrélations réalisées pour 

répondre au deuxième objectif spécifique de la présente étude n’ont révélé aucun lien significatif 

entre l’expérience rapportée de victimisation sexuelle avant l’âge de 14 ans et les scores rapportés 

sur les échelles des comportements, des attitudes et du score total d’objectification sexuelle. Alors 

qu’aucune étude à notre connaissance n’a été effectuée à propos du lien entre la victimisation et 

l’objectification sexuelles chez les femmes, il semble que la présente étude soit la première à 

évaluer cette relation. Ainsi, d’autres études sont nécessaires afin de confirmer l’absence de lien 

significatif entre ces deux variables.  



 

57 

L’objectification sexuelle et l’adhésion à un script sexuel stéréotypé 

Les résultats des analyses de corrélations ont révélé que l’objectification sexuelle en 

général était plus fortement associée à l’adhésion à un script sexuel stéréotypé qu’aux autres 

facteurs à l’étude et que les attitudes et les comportements y étaient aussi positivement corrélés. 

Le script hétérosexuel traditionnel soutient l’idée que l’homme et la femme ont des rôles 

spécifiques associés à leur genre lors des relations sexuelles. Par exemple, les rôles sexuels 

traditionnels de la femme impliquent notamment qu’elle doit limiter la fréquence des contacts 

sexuels recherchés par les hommes (Check & Malamuth, 1985; Kim et al., 2007), un peu comme 

si elle devait protéger un bien convoité. En fait, lorsque l’on conceptualise la sexualité féminine 

comme une forme de « marchandise », on procède inévitablement à la déshumanisation et à 

l’objectification sexuelle de la femme – suivant la théorie de l’objectification sexuelle de 

Fredrickson et Roberts (1997), la femme procèderait donc à son auto-objectification. Selon les 

résultats obtenus dans la présente étude, nous pourrions émettre l’hypothèse que les femmes 

présentant davantage de croyances en soutien à un script sexuel stéréotypé tendent à s’auto-

objectifier elle-même ainsi que les hommes. En outre, en supposant que l’objectification sexuelle 

débute dès l’encodage des stimuli externes selon la théorie du traitement de l’information sociale 

de Crick et Dodge (1994), l’exposition d’une femme aux scripts sexuels stéréotypés par le biais 

des médias et de la culture populaire pourrait mener à une intégration biaisée de structures de 

connaissances soutenant ces scripts. Dans cette optique, nous pourrions donc aussi émettre 

l’hypothèse que la présence d’attitudes et de comportements d’objectification sexuelle pourrait 

influencer l’adhésion d’une femme à un script sexuel stéréotypé en modelant la manière dont 

cette femme perçoit les autres, mais aussi elle-même, dans le contexte d’interactions sociales et 

sexuelles.  



 

58 

Dans l’objectif de mieux comprendre le lien entre l’adhésion à un script sexuel stéréotypé 

et l’objectification sexuelle, il pourrait être pertinent de considérer l’hyperféminité, ce concept 

faisant directement référence à l’adhésion d’une femme aux rôles sexuels traditionnels féminins 

(Murnen & Byrne, 1991), dans l’étude du lien entre ces deux variables dans le cadre d’études 

futures.  

L’objectification sexuelle et la Triade noire 

 Le deuxième facteur associé à la coercition sexuelle le plus fortement corrélé avec les 

variables d’objectification sexuelle est la présentation de traits de la Triade noire. Ces traits 

étaient modérément corrélés au score total d’objectification sexuelle, à l’échelle des 

comportements d’objectification sexuelle et plus faiblement corrélée aux attitudes 

d’objectification sexuelle. La présence d’un tel lien entre ces variables pourrait s’expliquer sous 

la lunette de la théorie du traitement de l’information sociale de Crick et Dodge (1994). 

Considérant que la présence de traits de la Triade noire a été associée à des biais lors du 

traitement de l’information sociale et au recours à la coercition sexuelle comme choix de réponse 

comportementale (Willis et al., 2017), nous pourrions émettre l’hypothèse que l’un de ces biais 

pourrait se présenter sous la forme d’objectification cognitive qui viendrait altérer l’encodage de 

l’information sociale. En outre, la présence d’attitudes d’objectification sexuelle en structures de 

connaissances pourrait potentiellement aussi influencer l’encodage et l’interprétation de stimuli 

en contexte social par des femmes présentant des traits de la Triade noire et qui pourraient ainsi 

avoir une perception narcissisée de leur propre sexualité, les conduisant à considérer les autres 

comme des objets destinés à répondre à leurs désirs sexuels plutôt que comme des individus 

pleinement humains et autonomes.  

 Par ailleurs, la présence d’un lien entre ces variables s’insère logiquement en suite des 

travaux de Costello et al. (2020) qui annonçaient que les personnes présentant des traits de 
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personnalité psychopathique étaient significativement plus susceptibles d’objectifier 

sexuellement d’autres personnes. Après avoir administré l’ISOS-PR et une série de 

questionnaires autorapportés en ligne mesurant les traits de personnalité psychopathique et 

associés à la « personnalité sombre » (p. 237, traduction libre) auprès d’un échantillon de 401 

participants·es (dont 53 % étaient des femmes), Costello et al. (2020) ont trouvé que les 

comportements et les attitudes d’objectification sexuelle étaient fortement corrélés avec le 

sadisme, un faible niveau d’empathie affective, le narcissisme, la désinhibition et la méchanceté. 

De manière similaire, mais auprès d’un échantillon de 164 hommes hétérosexuels, Bradshaw 

(2020) a trouvé que des niveaux élevés d’objectification sexuelle mesurés par l’entremise de 

l’ISOS-PR étaient associés à des niveaux plus faibles d’empathie, d’agréabilité et d’ouverture 

d’esprit et des niveaux plus élevés de sexisme hostile et bienveillant, d’agressivité et de désir 

d’exercer du pouvoir sur les autres.  

L’objectification sexuelle et le surinvestissement dans la sexualité 

 Les résultats des analyses de corrélations du présent essai ont montré que le 

surinvestissement dans la sexualité était la seule autre variable à l’étude positivement corrélée 

avec l’objectification sexuelle en général et l’échelle des comportements d’objectification 

sexuelle. Nous pourrions également expliquer la présence d’un tel lien par l’entremise de la 

théorie du traitement de l’information sociale (Crick et Dodge, 1994). En effet, la présence 

d’attitudes d’objectification sexuelle en structures de connaissances préexistantes et d’un 

encodage de l’information sociale affecté par l’objectification cognitive pourraient 

potentiellement mener certaines femmes à interpréter la sexualité comme un moyen de validation 

ou de valorisation personnelle (Meston & Stanton, 2017), ce qui pourrait favoriser le 

surinvestissement dans la sexualité.  
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 Bien qu’aucune étude à notre connaissance n’ait été effectuée sur le lien entre 

l’objectification sexuelle par les femmes et les facteurs mesurant généralement le 

surinvestissement dans la sexualité (sociosexualité, hypersexualité, compulsion sexuelle, nombre 

élevé de partenaires sexuels, usage fréquent de matériel érotique, précocité de la première 

expérience sexuelle, etc.), la présence d’un lien entre certaines de ces variables et l’objectification 

sexuelle a déjà été observée auprès d’échantillons d’hommes. En effet, après avoir administré un 

questionnaire autorapporté en ligne auprès d’un échantillon de 236 hommes hétérosexuels, 

Compton (2016) a montré que les attitudes positives et le désir à l’égard de relations sexuelles à 

court terme ainsi que les croyances sexistes hostiles étaient les meilleurs prédicteurs de la 

fréquence et de l’acceptabilité perçue des regards objectifiants vis-à-vis le corps des femmes 

parmi les variables étudiées. Par ailleurs, de nombreux·euses auteurs·es ont identifié une 

association positive entre la consommation de matériel érotique et l’adoption de comportements 

et d’attitudes d’objectification sexuelle (Peter & Valkenburg, 2009; Willis et al., 2022). 

D’ailleurs, cette relation a été observée dans plusieurs pays, incluant le Japon (Omori et al., 

2011), les Pays-Bas (Vandenbosch & van Oosten, 2017) et les États-Unis (Mikorski & 

Szymanski, 2017). En bref, les résultats de la présente étude suggèrent que le lien entre le 

surinvestissement dans la sexualité et l’objectification sexuelle semble aussi important chez les 

femmes que chez les hommes, mais d’autres études sont nécessaires pour mieux définir les 

implications de cette association chez celles-ci.  

L’objectification sexuelle et la coercition sexuelle 

 Le troisième et principal objectif spécifique du présent essai était d’évaluer le lien entre 

l’adoption d’attitudes et de comportements d’objectification sexuelle et l’usage autorapporté de 

stratégies de coercition sexuelle par les participantes selon la relation avec la victime. Il était 

globalement attendu qu’une tendance plus importante à l’objectification sexuelle soit associée au 
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recours à la coercition pour obtenir un contact de nature sexuelle. D’abord, une série de tests de t 

pour groupes indépendants a été effectuée dans l’objectif de vérifier cette hypothèse. 

Globalement, les résultats des analyses de comparaison de groupes suggèrent que 

l’objectification sexuelle est liée à davantage de stratégies coercitives dans le contexte de 

relations éphémères (c’est-à-dire la manipulation et l’intoxication) que dans des relations stables 

(soit seulement l’intoxication). Néanmoins, l’objectification sexuelle semble jouer un rôle plus 

important dans l’usage de stratégies de coercition sexuelle dans les relations stables, comme en 

témoignent des tailles d’effet élevées lors des tests de comparaison de moyenne, par rapport aux 

relations éphémères, qui présentent des tailles d’effet variant de faibles à modérées.  

Ensuite, afin de déterminer dans quelle mesure le score total d’objectification sexuelle 

permet d’expliquer l’usage autorapporté de coercition sexuelle par les participantes lorsque 

l’objectification sexuelle est comprise dans un modèle explicatif avec les autres facteurs à 

l’étude, une série de régressions logistiques ont été effectuées selon la relation avec la victime et 

la stratégie coercitive utilisée. Alors qu’il était attendu qu’une tendance plus importante à 

l’objectification sexuelle permette de bonifier significativement les modèles incluant les autres 

facteurs associés à la coercition sexuelle, les résultats des analyses ont révélé que l’ajout de la 

variable du score total d’objectification sexuelle ne permet pas de mieux expliquer la variance 

dans l’usage rapporté de stratégies de coercition sexuelle par les participantes, et ce, peu importe 

la relation avec la victime et la stratégie employée. Dans les prochaines sections, nous proposons 

trois avenues pour interpréter les résultats obtenus à la lumière de la littérature existante à ce 

sujet.  

L’objectification sexuelle et l’intoxication comme stratégie coercitive 

 Premièrement, l’objectification sexuelle est plus fortement liée à l’intoxication comme 

stratégie de coercition sexuelle que la manipulation ou la force physique, et ce, peu importe la 
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nature de la relation avec la victime. Bien que les résultats aient révélé que davantage de 

participantes ont rapporté avoir utilisé la manipulation comme stratégie de coercition sexuelle  

que l’intoxication et la force physique, les plus grandes différences lors des tests de moyennes 

quant aux variables de l’objectification sexuelle (attitudes, comportements et score total) selon 

l’usage rapporté de coercition ont été observées auprès des participantes ayant utilisé 

l’intoxication pour obtenir un contact de nature sexuelle avec un partenaire non consentant. Alors 

que certaines études ont présenté le rôle facilitateur de l’objectification sexuelle dans l’usage par 

les hommes de la force physique dans un contexte de violence sexuelle auprès de femmes 

(Awasthi, 2017; Vasquez et al., 2018), on aurait pu s’attendre que les stratégies coercitives les 

plus violentes, comme l’usage de la force physique, soient plus fortement liées à l’objectification 

sexuelle dans le cadre de la présente étude. Toutefois, il semblerait que les connaissances 

obtenues auprès d’échantillons d’hommes ne s’appliquent pas chez les femmes selon les résultats 

obtenus. Par ailleurs, sachant que l’emploi de la force physique n’est pas une stratégie de 

coercition sexuelle fréquemment employée par les femmes, l’absence de différence 

statistiquement significative dans les scores d’objectification sexuelle rapportés par les 

participantes ayant utilisé la force physique comme stratégie coercitive pourrait aussi s’expliquer 

par le fait que seulement cinq femmes ont rapporté avoir fait l’usage de la force physique pour 

obtenir des contacts sexuels.  

Malgré cela, ce n’est pas la première fois que l’objectification sexuelle est associée à 

l’usage de substances psychoactives dans un contexte de violence sexuelle, et ce, sans 

considération pour le genre. De manière générale, la consommation volontaire ou non d’alcool ou 

de drogues, par la victime ou l’assaillant·e, est fréquemment observée dans le contexte d’actes de 

violence sexuelle (DiLillo et al., 2023) et l’alcool est la substance psychoactive la plus souvent 

utilisée lors d’agressions sexuelles facilitées par une substance (Costa et al., 2020). Bien qu’il 
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existe une controverse quant à la potentielle présence d’un lien causal entre la consommation 

d’alcool et la perpétration d’agressions sexuelles (Abbey, 2011), certains·es chercheurs·euses se 

sont intéressés·es aux facteurs qui pourraient expliquer la présence d’une telle relation entre ces 

deux variables, autant pour les hommes que pour les femmes. D’après ces travaux de recherche, 

une importante consommation d’alcool pourrait mener à des altérations cognitives et des 

perceptions erronées quant à l’intérêt d’une personne à avoir une relation sexuelle (Abbey et al., 

2000; Davis et al., 2012). De leur côté, Gervais et al. (2014) ont proposé que la consommation 

d’alcool pouvait mener à une plus grande tendance à l’objectification sexuelle via la théorie de la 

myopie alcoolique, selon laquelle l’intoxication par l’alcool mène à une désinhibition 

comportementale et un traitement biaisé de l’information (Steele & Josephs, 1990). D’après cette 

théorie, les personnes intoxiquées par l’alcool porteraient principalement leur attention aux 

stimuli les plus saillants d’une situation sociale et auraient davantage de difficulté à interpréter les 

informations reçues (Giancola et al., 2010). Alors que les parties sexuelles du corps des femmes 

seraient plus saillantes lors d’interactions sociales que les caractéristiques personnelles associées 

à l’humanité de ces femmes (Bernard et al., 2012; Gervais et al., 2012, 2013), l’objectification 

sexuelle pourrait être accentuée par le rétrécissement du champ de perception causé par 

l’intoxication par l’alcool, tel que proposé dans la théorie de la myopie alcoolique (Gervais et al., 

2014).  

En outre, dans une étude transversale réalisée auprès d’un échantillon de 502 étudiants 

américains, Gervais et al. (2014) ont trouvé que l’objectification sexuelle, mesurée par 

l’entremise de l’ISOS-P, jouait un rôle de médiation significatif dans la relation entre la quantité 

d’alcool consommée et la perpétration de violence sexuelle. Ce modèle de médiation fut 

également répliqué auprès d’échantillons d’étudiants philippins (n = 100) et américains (n = 404) 

et un effet d’interaction significatif fut identifié entre la sévérité de la consommation d’alcool et 
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la tendance à l’objectification sexuelle dans les deux échantillons (Tuliao et al., 2021). En 

l’absence de données spécifiques aux femmes concernant cette relation et sachant qu’il serait 

invalide de simplement affirmer que celle-ci s’applique également à la réalité des femmes, il n’est 

actuellement possible que d’extrapoler à partir des résultats de cette étude jusqu’à ce que cette 

relation soit validée empiriquement auprès de femmes.  

Même si, à notre connaissance, le lien entre l’objectification sexuelle par les femmes et 

leur propre perpétration de violence sexuelle n’a pas encore été étudié, d’autres chercheurs·euses 

ont identifié une corrélation positive et significative entre l’expérience d’objectification sexuelle 

par les femmes, leur consommation d’alcool et leur expérience de victimisation sexuelle 

(Haikalis et al., 2017). De plus, les résultats de cette étude réalisée auprès de 673 étudiantes 

américaines ont révélé que l’expérience d’objectification sexuelle médiait la relation entre la 

consommation d’alcool et la victimisation sexuelle (Haikalis et al., 2017). En somme, ces études 

montrent qu’il existe un lien étroit entre l’objectification sexuelle et l’usage de substances 

psychoactives telles que l’alcool dans le contexte de violence sexuelle. Cependant, plus de 

recherches sont nécessaires pour expliquer spécifiquement le lien entre l’usage de l’intoxication 

comme stratégie de coercition sexuelle par les femmes et l’objectification sexuelle des hommes.  

L’objectification sexuelle et la relation avec la victime  

 Selon les résultats des analyses de comparaison de groupes effectuées afin de répondre au 

troisième objectif spécifique du présent essai, les participantes ayant rapporté avoir utilisé la 

manipulation ou l’intoxication comme stratégie de coercition sexuelle auprès de partenaires 

éphémères ont rapporté des scores significativement plus élevés sur les échelles des 

comportements et du score total d’objectification sexuelle que celles n’ayant pas utilisé ces 

stratégies coercitives auprès de partenaires éphémères. Ainsi, ceci pourrait indiquer que les 

femmes utilisant ces stratégies coercitives auprès de partenaires éphémères auraient une plus 
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grande tendance à l’objectification sexuelle en général. Bien qu’il n’ait pas encore été validé 

qu’une telle association soit aussi présente chez les femmes, un lien aurait déjà été trouvé entre 

l’objectification sexuelle et l’intérêt pour des rencontres sexuelles occasionnelles avec un·e 

partenaire éphémère auprès d’un échantillon d’hommes. En effet, Compton (2016) avait observé 

auprès d’un échantillon d’étudiants américains que l’adoption d’attitudes positives à l’égard de 

relations sexuelles à court terme permettait de prédire significativement l’acceptabilité perçue des 

regards objectifiants à l’égard des femmes.  

Sachant que l’objectification sexuelle d’un·e partenaire implique la déshumanisation de 

cette personne, la logique suggèrerait qu’il serait plus facile d’adopter des attitudes et des 

comportements d’objectification sexuelle à l’égard d’une personne pour qui on n’a aucun 

attachement affectif. Alors que les rencontres sexuelles occasionnelles sans engagement 

émotionnel auprès de partenaires éphémères sont de plus en plus normalisées au sein des campus 

nord-américains, celles-ci seraient souvent précédées par une importante consommation d’alcool 

chez les jeunes adultes collégiens et universitaires (Garcia et al., 2012), ce qui pourrait augmenter 

la probabilité de l’usage de l’intoxication comme stratégie de coercition sexuelle par les 

auteurs·es de coercition sexuelle sur ces campus. D’ailleurs, en co-occurrence de la 

popularisation de cette culture du flirt s’apparentant à une plus forte tendance à l’orientation 

sociosexuelle non restrictive, on recense fréquemment des agressions sexuelles facilitées par une 

substance sur les campus (Hall & Moore, 2008). Selon Gervais et al. (2014), certains hommes 

seraient plus susceptibles de chercher des rencontres sexuelles occasionnelles lorsqu’ils 

consomment de l’alcool puisqu’ils seraient davantage portés à objectifier sexuellement de 

potentielles partenaires et éventuelles victimes. Bien qu’aucune de ces études ne concerne les 

femmes en tant qu’auteures de coercition sexuelle, il est possible de s’inspirer des études 

effectuées auprès d’hommes pour comprendre certains résultats obtenus dans le cadre de la 
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présente étude. En effet, nous pourrions émettre l’hypothèse que les femmes cherchant des 

relations sexuelles occasionnelles seraient plus susceptibles d’objectifier sexuellement de 

potentiels partenaires sexuels auprès desquels elles utiliseraient une stratégie de coercition 

sexuelle telle que l’intoxication ou la manipulation.  

L’objectification sexuelle et le genre de l’auteur·e de coercition sexuelle 

D’abord, rappelons que les premières études au sujet de l’objectification sexuelle ont pris 

racine dans un courant féministe anti-oppressif dénonçant les nombreuses conséquences des 

comportements objectifiants des hommes pour maintenir leurs privilèges et renforcer le 

patriarcat. En outre, la théorie de l’objectification sexuelle de Fredrickson et Roberts (1997) avait 

été proposée pour désigner un phénomène dont seulement les femmes étaient victimes et dont les 

conséquences (considérons, par exemple, le développement de troubles alimentaires suivant 

l’objectification de soi) étaient plus prévalentes et plus graves chez les femmes. Dans les 

dernières années, de nombreuses études ont permis d’identifier que plusieurs groupes victimes de 

stress minoritaire et d’oppression systémique étaient aussi fréquemment victimes 

d’objectification sexuelle. Par exemple, dans une étude américaine employant un devis qualitatif, 

Watson et al. (2012) ont décrit les différentes expériences d’objectification sexuelle rapportées 

par un échantillon de vingt femmes afro-américaines. Les résultats de l’étude ont globalement 

permis de mieux comprendre comment les idéologies racistes, sexistes et classistes soutenues par 

les groupes sociaux dominants en Occident contribuent aux expériences d’objectification sexuelle 

chez les femmes afro-américaines. Dans une autre étude qualitative américaine, Flores et al. 

(2018) se sont intéressé·es aux expériences d’objectification sexuelle rapportées par quinze 

personnes racisées et transgenres. Les résultats de cette étude ont suggéré que les expériences 

d’objectification sexuelle de ces personnes étaient largement influencées par le caractère unique 

de l’intersection de différents systèmes d’oppression (racisme, sexisme et cissexisme). De 
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manière générale, l’objectification sexuelle semble faire partie des comportements oppressifs 

employés par les groupes sociaux dominants en Occident (ceci inclut notamment les hommes, les 

personnes blanches, hétérosexuelles et cisgenres) envers des groupes minoritaires, ce qui 

contribuerait notamment au maintien des privilèges des groupes dominants.  

Même si de plus récentes études ont montré que les hommes peuvent aussi être victimes 

d’objectification sexuelle lors d’interactions sociales (Bernard et al., 2018; Engeln-Maddox et al., 

2011; Wiseman & Moradi, 2010), il est probable que l’objectification sexuelle, telle que mesurée 

par l’entremise de l’ISOS-PR, soit encore aujourd’hui plus typiquement perpétrée par les groupes 

dominants et serait donc un meilleur prédicteur de la violence sexuelle perpétrée par les hommes 

que par les femmes. Toutefois, il est aussi possible que les hommes et les femmes procèdent 

différemment à l’objectification sexuelle, ce qui voudrait dire que le développement d’une 

mesure de l’objectification sexuelle spécifique aux femmes pourrait être pertinent dans l’étude de 

la violence sexuelle perpétrée par les femmes.  

Retombées appliquées des résultats 

 Considérant la prévalence relativement élevée de l’usage de stratégies de coercition 

sexuelle envers les hommes par les femmes ayant participé à notre étude, on ne peut qu’imaginer 

la proportion d’hommes de la population générale ayant été victimes de stratégies de coercition 

sexuelle par une femme à un moment de leur vie. Sachant que les hommes rapportent rarement 

leur victimisation aux autorités responsables ou à leurs proches (Depraetere et al., 2020; 

Lowenstein-Barkai, 2021), potentiellement en raison de sentiments de honte issus du stigma à 

leur égard (Sabri et al., 2018), ces hommes victimes de coercition sexuelle doivent plus souvent 

qu’autrement composer avec les conséquences de leur victimisation par eux-mêmes. Étant donné 

qu’une agression sexuelle ne se limite pas uniquement au résultat de l’usage de la force physique 

(par exemple, retirer le condom sans le consentement du partenaire) et que l’usage d’une stratégie 
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coercitive telle que la manipulation pour obtenir un contact sexuel représente également un délit 

sexuel, des campagnes de sensibilisation et d’éducation psychologique dans différentes 

institutions du réseau de l’éducation et de la santé et services sociaux sur ce que représente la 

coercition sexuelle pourraient favoriser une meilleure prévention de l’usage de telles stratégies. 

De telles initiatives pourraient également permettre à la population générale d’intégrer l’idée que 

la coercition sexuelle n’est pas un phénomène uniquement masculin.  

D’ailleurs, en référence à l’usage de coercition sexuelle par les femmes, Struckman-

Johnson et Anderson (1998) ont rapporté que certaines personnes ayant participé à leur étude 

disaient que « les femmes ne font pas ce genre de choses et que si c’était le cas, les hommes 

seraient chanceux » (p. 10, traduction libre). Malheureusement pour ces hommes, il est bien 

établi que ceux-ci peuvent également souffrir des conséquences de leur victimisation (Godbout et 

al., 2019; Turchik, 2012) et relativement peu d’études concernent le développement de 

programmes d’aide spécifiques aux hommes. En effet, bien que certain·es auteur·es ont suggéré 

d’utiliser auprès des victimes masculines des plans de traitement thérapeutique développés pour 

les femmes (Washington, 1999), il semble important de développer des programmes d’aide 

spécifiques aux hommes puisque les conséquences de la victimisation sexuelle chez les hommes 

se distingues de celles chez les femmes (Godbout et al., 2019). D’ailleurs, l’usage d’un langage 

inclusif devrait être favorisé dans les programmes d’intervention et de prévention de la violence 

sexuelle afin de limiter le stigma à l’égard des victimes masculines.  

Par ailleurs, l’un des résultats les plus significatifs dans le cadre de cette étude concerne la 

forte association entre l’usage de l’intoxication comme stratégie de coercition sexuelle par les 

femmes et une plus forte tendance à l’objectification sexuelle des hommes. Ce résultat contribue 

à l’avancement des connaissances en lien avec les facteurs associés à la violence sexuelle 

perpétrée par les femmes et indique que davantage d’efforts devraient être déployés pour prévenir 
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l’incidence de violence sexuelle fréquemment observée dans les milieux où la consommation 

d’alcool ou d’autres substances psychoactives précède ces actes, tels que dans les campus. Dans 

une optique de prévention de la violence sexuelle dans les milieux étudiants, il pourrait par 

exemple être envisagé de mettre en place des ateliers d’éducation psychologique sur les liens 

apparents entre la consommation d’alcool et l’objectification sexuelle, tout en s’assurant de 

sensibiliser la population étudiante par rapport au fait que les femmes peuvent aussi être auteures 

de coercition sexuelle. Bien sûr, d’autres études à ce sujet sont nécessaires pour mieux 

comprendre le potentiel rôle médiateur de l’objectification sexuelle dans la relation entre la 

consommation d’alcool et la perpétration de coercition sexuelle.  

Forces et limites de l’étude 

 À notre connaissance, la présente étude est la première à s’intéresser au lien entre 

l’objectification et la coercition sexuelles par les femmes. En plus de l’aspect novateur de notre 

recherche, l’échantillon recruté dans le cadre de l’étude était suffisamment important pour 

répondre adéquatement aux objectifs de l’essai. Toutefois, la présente étude comporte son lot de 

limites sur le plan de la méthodologie employée. En ce qui concerne l’échantillon recruté, les 

participantes étaient principalement caucasiennes (84,8 %; n = 228) et en couple 

(68,8 %; n = 185). Une telle homogénéité au sein de l’échantillon affecte négativement la validité 

externe des résultats obtenus, ce qui rend difficile la généralisation de ceux-ci à une population 

plus diversifiée. De plus, bien que des efforts aient été déployés afin de minimiser l’impact du 

biais de désirabilité sociale (par exemple, en retirant de l’échantillon les participantes ayant 

rapporté des scores extrêmes sur les échelles d’hétéroduperie et d’autoduperie du MISDA), il est 

impossible de neutraliser complètement son effet, surtout lorsque certaines questions concernent 

des actions généralement répréhensibles, comme l’objectification et la coercition sexuelles.  
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 D’autre part, il convient de souligner que le MIDSA, questionnaire notamment utilisé 

pour mesurer l’usage de coercition sexuelle dans le cadre de la présente recherche, recense 

l’usage de stratégies de coercition sexuelle depuis l’âge de 18 alors que la moyenne d’âge des 

participantes à la présente étude était de 22,54 ans (ÉT = 4,40). Dans le cadre de la présente 

étude, il semble y avoir un décalage dans la méthode employée pour mesurer ce concept et la 

population étudiée. Comme l’ont fait d’autres chercheur·euses, mesurer l’usage de stratégies de 

coercition sexuelle à partir d’un plus jeune âge, tel que 14 (Krahé et Berger, 2013) ou 16 ans 

(Struckman‐Johnson et al., 2003), aurait potentiellement permis d’avoir une mesure plus 

représentative de l’usage de coercition sexuelle par les femmes de l’échantillon visé.  

 Par ailleurs, il est important de noter que l’instrument utilisé pour mesurer les attitudes et 

les comportements d’objectification sexuelle présente certaines limites, surtout dans le contexte 

de l’étude de ce phénomène chez les femmes. Sachant que l’ISOS a initialement été développé 

par Kozee et al. (2007) pour mesurer les expériences de victimisation d’objectification sexuelle 

par les femmes, puis adapté par Gervais et al. (2014) pour mesurer la perpétration des 

comportements objectifiants et finalement modifié par Costello et al. (2020) pour y intégrer une 

mesure des attitudes d’objectification sexuelle, l’ISOS-PR n’a pas été spécifiquement développé 

pour mesurer la perpétration d’objectification sexuelle par les femmes. D’ailleurs, le score moyen 

d’attitudes n’était que faiblement corrélé avec le score moyen de comportements d’objectification 

sexuelle dans la présente étude, ce qui pourrait indiquer que l’ISOS-PR pourrait présenter des 

lacunes sur le plan de la fidélité auprès d’un échantillon de femmes. Bien que l’ISOS-PR ait été 

validé auprès d’un échantillon de femmes (n = 419; Costello et al., 2020), des analyses 

factorielles confirmatoires effectuées dans le contexte de la validation de l’ISOS-P ont permis 

d’identifier des coefficients relativement faibles (0,13 et 0,17) auprès d’un échantillon de femmes 

(n = 740) pour deux items de l’instrument (Gervais et al., 2018). De plus, les auteurs·es avaient 
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identifié que les hommes rapportaient des scores moyens significativement plus élevés que les 

femmes à quatre items du questionnaire et que deux de ces items étaient significativement plus 

asymétriques et leptocurtiques pour les femmes que pour les hommes, indiquant que la majorité 

de celles-ci n’avaient jamais ou rarement adopté ces comportements (c’est-à-dire, « fixer la 

poitrine d’une personne avec qui vous discutez »7 et « klaxonner une personne lorsqu’elle 

marchait dans la rue »). Par ailleurs, certains items de l’ISOS-PR mesurant les comportements 

d’objectification sexuelle se rapprochent conceptuellement de la coercition et de l’agression 

sexuelles, indiquant que l’ISOS-PR pourrait présenter un biais de mesure alors que la principale 

variable mise en relation avec l’objectification sexuelle lors de la présente étude est la coercition 

sexuelle.  

Études futures sur la coercition sexuelle par les femmes 

 Alors que l’objectification sexuelle des femmes par les hommes a été associée au désir de 

ces derniers de perpétuer une certaine domination sociale (Bareket & Shnabel, 2020), certains·es 

auteurs·es ont souligné que les groupes victimes d’oppression sociale ou de stress minoritaire 

(par exemple, les personnes racisées ou les personnes issues de la diversité de genre ou sexuelle) 

sont aussi fréquemment victimes d’objectification sexuelle (Brewster et al., 2019; Flores et al., 

2018). Tandis que les groupes privilégiés chercheraient à préserver leur domination sociale par 

l’entremise de l’objectification des autres, il est possible que l’objectification sexuelle 

s’opérationnalise différemment lorsqu’elle est perpétrée par un individu issu d’un groupe victime 

d’oppression sociale, comme une femme. Ainsi, dans le contexte de l’étude de la violence 

sexuelle perpétrée par les femmes, il serait pertinent d’étudier comment se manifeste 

 
7 Cet item a été remplacé par « regarder le corps d’une personne pendant que vous lui parliez » (traduction libre, p. 

242) dans l’étude de Costello et al. (2020).  
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l’objectification sexuelle chez les femmes et éventuellement développer une mesure de 

l’objectification sexuelle spécifique à celles-ci.  

Par ailleurs, alors que les auteures de la théorie même de l’objectification sexuelle 

conceptualisent l’homme comme principal perpétrateur des attitudes et comportements 

objectifiants et la femme comme victime de ceux-ci, les résultats de la présente étude montrent 

que les femmes ont aussi recours à des attitudes et comportements d’objectification sexuelle 

envers les hommes. Ainsi, en ce qui a trait à l’étude de la violence sexuelle au sein des relations 

hétérosexuelles, il serait pertinent de s’intéresser aux expériences de victimisation 

d’objectification sexuelle chez les hommes pour mieux comprendre l’étendue des conséquences 

du phénomène auprès de ces derniers.  

Finalement, alors que les résultats de la présente étude suggèrent que les attitudes et les 

comportements d’objectification sexuelle des femmes de la population générale à l’égard des 

hommes ne semblent pas être des prédicteurs significatifs de la perpétration de coercition 

sexuelle par celles-ci lorsque d’autres facteurs connus sont considérés, davantage d’études sont 

nécessaires afin de mieux comprendre les trajectoires de vie menant à l’usage de stratégies de 

coercition sexuelle par les femmes de la population générale.  
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Conclusion 

Lorsque l’on analyse les données concernant la prévalence des actes de violence sexuelle, 

on comprend rapidement pourquoi la majorité de la recherche scientifique à ce sujet est effectuée 

auprès d’hommes. En effet, sachant qu’il est évalué qu’une infraction sexuelle rapportée aux 

autorités sur vingt est commise par une femme (Cortoni et al., 2010; 2017), on perçoit aisément 

les raisons pour lesquelles le phénomène de la violence sexuelle est souvent étudié sous une 

perspective féministe. Notamment avec les travaux de Brownmiller (1993), Bartky (1990) et 

Fredrickson et Roberts (1997), la recherche a mené à une meilleure compréhension des liens 

entre le patriarcat, les dynamiques d’oppression de genre et la prévalence relativement élevée de 

la violence sexuelle chez les hommes.  

Avec la récente croissance de l’intérêt en recherche à l’égard des actes de violence 

sexuelle perpétrés par les femmes, le construit social traditionnel de la féminité selon lequel la 

femme est un être pacifique et asexuel (Gannon & Cortoni, 2010) est ébranlé et peut même être 

remis en question par certains·es. Les résultats de la présente recherche s’ajoutent à une série 

d’études révélant que les femmes peuvent aussi être auteures de coercition et d’objectification 

sexuelles (Davidson et al., 2013; Gannon et al., 2010; Parent et al., 2018; Schatzel-Murphy et al., 

2009; Struckman-Johnson et al., 2020). Toutefois, les résultats suggèrent que l’objectification 

sexuelle s’opérationnaliserait potentiellement différemment chez les femmes, indiquant qu’il est 

impossible de simplement appliquer la compréhension de l’objectification sexuelle par les 

hommes aux femmes. Ainsi, d’autres études sont nécessaires pour bien cerner les mécanismes qui 

soutiennent l’objectification sexuelle par les femmes. De tels efforts pourraient éventuellement 

mener au développement d’un instrument de mesure validé et spécifique aux femmes, ce qui 

contribuerait à la réduction d’un biais de normativité sociale et de généralisation sexiste en 

recherche.  
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Annexe E – Régressions logistiques 

Tableau 11. Modèle explicatif de la variance de l’usage autorapporté de coercition sexuelle par les participantes selon les 

facteurs associés 

 
Manipulation Intoxication Force physique Toute stratégie 

Wald RC Wald RC Wald RC Wald RC 

Partenaires indifférenciés 

Victimisation sexuelle 0,31 1,18 (0,66; 2,09) 0,39 0,64 (0,16; 2,57) 0,31 0,53 (0,06; 4,99) 0,83 1,08 (0,61; 1,92) 

Triade noire 0,54 1,30 (0,64; 2,65) 1,03 0,40 (0,07; 2,35) 0,00 1,01 (0,09; 10,82) 0,62 1,33 (0,66; 2,68) 

Adhésion à un script sexuel 

stéréotypé 
4,33* 1,68 (1,03; 2,73) 4,56* 

3,61 (1,11; 

11,72) 
0,25 1,52 (0,30; 7,70) 5,98* 1,84 (1,13; 2,99) 

Surinvestissement dans la 

sexualité 
3,82 1,49 (1,00; 2,21) 11,48*** 

4,94 (1,96; 

12,46) 
3,40 3,27 (0,93; 11,55) 4,51* 1,54 (1,03; 2,28) 

Objectification sexuelle 

(attitudes) 
0,69 0,73 (0,34; 1,54) 0,74 

2,06 (0,40; 

10,70) 
0,08 0,68 (0,05; 9,13) 1,14 0,67 (0,32; 1,41) 

Chi2 Modèle 16,12** 21,43*** 4,67 19,52** 

Chi2 Bloc 2 0,70 0,75 0,08 1,15 

R2 Nagelkerke 0,08 0,24 0,10 0,10 

n 268 267 267 268 

Partenaires stables 

Victimisation sexuelle 0,01 0,97 (0,53; 1,77) 0,00 0,96 (0,17; 5,51) 0,00 0,00 (0,00; 0,00) 0,02 0,96 (0,53; 1,74) 

Triade noire 0,19 1,18 (0,57; 2,45) 0,13 0,64 (0,06; 7,18) 2,66 0,00 (0,00; 6,71) 0,07 1,11 (0,54; 2,28) 

Adhésion à un script sexuel 

stéréotypé 
2,89 1,55 (0,94; 2,55) 2,45 

3,48 (0,73; 

16,53) 
2,47 

108,57 (0,32; 

37368,46) 
2,76 1,52 (0,93; 2,50) 

Surinvestissement dans la 

sexualité 
4,01* 1,52 (1,01; 2,28) 5,40* 

4,62 (1,27; 

16,76) 
2,84 5,63 (0,75; 42,10) 5,06* 1,59 (1,06; 2,37) 
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Objectification sexuelle 

(attitudes) 
0,19 0,84 (0,39; 1,82) 2,12 

5,40 (0,56; 

52,20) 
0,24 

2,95 (0,04; 

223,32) 
0,18 0,85 (0,39; 1,82) 

Chi2 Modèle 11,42* 16,11** 10,77 11,79* 

Chi2 Bloc 2 0,19 2,22 0,25 0,18 

R2 Nagelkerke 0,06 0,27 0,47 0,06 

n 268 268 268 268 

Partenaires éphémères 

Victimisation sexuelle 1,23 1,56 (0,71; 3,44) 1,07 0,32 (0,04; 2,79) 0,13 0,65 (0,06; 6,79) 0,10 1,13 (0,52; 2,46) 

Triade noire 0,01 1,06 (0,38; 2,90) 2,33 0,15 (0,01; 1,72) 0,87 3,50 (0,25; 48,84) 0,10 1,17 (0,44; 3,09) 

Adhésion à un script sexuel 

stéréotypé 
3,79 2,01 (1,00; 4,07) 6,11* 

7,36 (1,51; 

35,84) 
0,58 2,01 (0,33; 12,19) 7,48** 2,58 (1,31; 5,09) 

Surinvestissement dans la 

sexualité 
4,73* 1,84 (1,06; 3,19) 8,23** 

5,74 (1,74; 

18,91) 
2,85 3,63 (0,81; 16,17) 5,25* 1,87 (1,10; 3,19) 

Objectification sexuelle 

(attitudes) 
0,24 0,77 (0,26; 2,23) 0,15 

1,50 (0,19; 

11,72) 
0,08 0,66 (0,04; 11,76) 0,10 0,85 (0,31; 2,33) 

Chi2 Modèle 13,66* 17,81** 7,51 19,87** 

Chi2 Bloc 2 0,24 0,15 0,08 0,10 

R2 Nagelkerke 0,10 0,27 0,19 0,13 

n 267 266 267 266 

Note. * p < 0,05; ** p < 0,01; *** p < 0,001. RC = Rapport de cote. L’intervalle de confiance à 95 % est placé entre parenthèses après le rapport de cote.  
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Tableau 12. Modèle explicatif de la variance de l’usage autorapporté de coercition sexuelle par les participantes selon les 

facteurs associés 

 
Manipulation Intoxication Force physique Toute stratégie 

Wald RC Wald RC Wald RC Wald RC 

Partenaires indifférenciés 

Victimisation sexuelle 0,36 1,19 (0,67; 2,12) 0,42 0,63 (0,16; 2,53) 0,31 0,53 (0,06; 4,96) 0,12 1,11 (0,62; 1,96) 

Triade noire 0,55 1,31 (0,64; 2,69) 0,89 0,44 (0,08; 2,44) 0,01 0,88 (0,08; 9,48) 0,64 1,34 (0,66; 2,73) 

Adhésion à un script sexuel 

stéréotypé 
3,68 1,58 (0,99; 2,54) 5,05* 3,77 (1,19; 11,99) 0,11 1,31 (0,27; 6,38) 5,01* 1,71 (1,07; 2,73) 

Surinvestissement dans la 

sexualité 
3,65 1,50 (0,99; 2,28) 9,63** 4,49 (1,74; 11,58) 2,74 3,07 (0,81; 11,58) 4,39* 1,56 (1,03; 2,36) 

Objectification sexuelle 

(comportements) 
0,06 0,89 (0,36; 2,24) 0,33 1,72 (0,27; 10,85) 0,11 1,64 (0,09; 29,88) 0,12 0,85 (0,34; 2,13) 

Chi2 Modèle 15,48** 21,01*** 4,69 18,48** 

Chi2 Bloc 2 0,06 0,33 0,11 0,12 

R2 Nagelkerke 0,08 0,24 0,10 0,09 

n 268 267 267 268 

Partenaires stables 

Victimisation sexuelle 0,04 0,98 (0,54; 1,79) 0,02 0,88 (0,15; 5,04) 0,00 0,00 (0,00; 0,00) 0,01 0,97 (0,54; 1,76) 

Triade noire 0,28 1,22 (0,58; 2,57) 0,04 0,79 (0,09; 7,28) 2,28 0,00 (0,00; 35,86) 0,11 1,13 (0,54; 2,36) 

Adhésion à un script sexuel 

stéréotypé 
3,04 1,54 (0,95; 2,50) 3,32 3,97 (0,90; 17,48) 2,02 

136,02 (0,16; 

119138,11) 
2,81 1,51 (0,93; 2,44) 

Surinvestissement dans la 

sexualité 
4,33* 1,58 (1,03; 2,42) 3,91* 3,71 (1,01; 13,60) 0,95 3,03 (0,33; 28,09) 5,15* 1,63 (1,07; 2,50) 

Objectification sexuelle 

(comportements) 
0,38 0,74 (0,29; 1,93) 1,01 3,44 (0,31; 38,27) 1,24 

31,14 (0,07; 

13306,20) 
0,21 0,80 (0,31; 2,05) 
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Chi2 Modèle 11,60* 14,89** 11,89* 11,82* 

Chi2 Bloc 2 0,38 1,01 1,36 0,21 

R2 Nagelkerke 0,06 0,25 0,52 0,06 

n 268 268 268 268 

Partenaires éphémères 

Victimisation sexuelle 1,23 1,56 (0,71; 3,44) 1,05 0,32 (0,04; 2,83) 0,12 0,66 (0,06; 6,88) 0,10 1,13 (0,52; 2,46) 

Triade noire 0,00 1,00 (0,36; 2,78) 2,20 0,16 (0,02; 1,80) 0,70 3,11 (0,22; 44,38) 0,09 1,16 (0,43; 3,12) 

Adhésion à un script sexuel 

stéréotypé 
3,07 1,84 (0,93; 3,63) 6,33* 7,85 (1,58; 39,02) 0,44 1,78 (0,32; 9,77) 7,36** 2,50 (1,29; 4,83) 

Surinvestissement dans la 

sexualité 
3,66 1,76 (0,99; 3,14) 7,53** 5,56 (1,63; 18,92) 2,48 3,47 (0,74; 16,35) 4,71* 1,86 (1,06; 3,27) 

Objectification sexuelle 

(comportements) 
0,20 1,34 (0,38; 4,72) 0,00 1,06 (0,10; 10,85) 0,02 1,26 (0,05; 31,55) 0,00 1,00 (0,30; 3,34) 

Chi2 Modèle 13,62* 17,67** 7,45 19,77** 

Chi2 Bloc 2 0,20 0,00 0,02 0,00 

R2 Nagelkerke 0,09 0,27 0,19 0,13 

n 267 266 267 266 

Note. * p < 0,05; ** p < 0,01; *** p < 0,001. RC = Rapport de cote. L’intervalle de confiance à 95 % est placé entre parenthèses 

après le rapport de cote.  

 

 

 

 


